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MUSIQUE POUB TOUT LE MQNM AU oIECTEURS UE CHURS.

VETHODE
1 NGENIEUSE

DE MERRILL,

11our les débuts des enfiants et autres Jans
la culture de la musique. E 14e vainc la
dilliculté d'apprendre les élt'ments de la
musique par un anusementagréable. CETi'E
NOUVELLE MEÉTIODE vous enseigne tout
ce qu'il latut savoir sur la portée musicale, les
dégrés de la portée, les clefs, les notes it les
repos, la gamme et les intervalles de la gamme,
la location des lettres sur la portée et leur
relation avec les clefs do linstrument. Ceci
est tis important pour les enfants. Les bémols,
les dises et leur usage. Toutes les dilftirentes
clefs, la manière le former les "ordes ou les
tots de la musique. Elle ens igne ls sylabes
Po, Re, Mi, etc. en 'hantant. Elie Contient
un catéchisme complet sur la mîusique. C'est
un 't u'LT-I tA m'Avo. Tout cela s'apprend
quand 'élève s'amuse en jouant des airîs l'ami-
hors. Des personnes n'ayant aucun taleut pour
lt musique peuvent jouer des airs, attendu
qu" le guide est si sur q ttelles ne peuvent
toucher la mauvaise clef. Des directions con-
p'ètes et quatre mor"eaux de nmuîsique accom-
pag ent la inéthode. Envov"r par ha malle
%1.00 à l'adresse dIo

cii [CAO(O PIANO CO.,
tS et 1,01 ruie l'an BurO,

C ticao0, Ili.

Aux Artistes

MUSIQUE SACRÉE

EPILEPSIE
Ua-tiICALEFMENr (-'I;ÈIIIE

En faisant usage pendant un mois des
Seinfaillibles POUDRES d

Pr' GOIJLA41D contre l'Epilepsie.

Pour convaincre les patients qite e'-s ' 0-
dr-es produiront tous les effets que nous leur

Le soussg uôal' mer dinformer attriun nous heur expédierons par
iale, raie le oilet gratuitement, U

MM. les Directeurs des Churs (lesé ecliantillon de ce remède. Comme î ip
Eglises, Colléges et Coununautés, Goulard est le seul médecin qui ait fait dc
qu'il est l'agent pour la vente des cette maladie une f-tude spéciale et comme a
(.Euvres Musicales de M. LAnnÉ notre connaissance les mi lliers de nalader

Gnk ,chanoiî i hnarbe 1t dValence ont été radicalement guÉris en faisant usage
> 'r' les titres ~ de ces POUDRES, nous garantissons un

( France. V oiei les titr-es des pinci- cure certaine (ans tous les 'as, OU NOU
paux morceaux de chan , avec les VOUS itEMETiIONS VOTiE ABRtENT.

.prix. savoir: Prix : pour une grand1e boite, 93 0 ou 
boites pour 810.00, expdiées par la malle
dans aucune partie des Etats-Unis ou dit

M Canada. sur rêception de argent oit par

. TROIS \ , Express ('. . 1). Ad ressez :

acopanement d'orgue......... . ASH & RBBNS
M60, Fulton St. Brooklyn, N.

Harmomes Religieuses, POSITVEMENT GE.1 N
Saluts dit Saiit-Satecremient, consi'tan1t en Solos,

Duos' et t hournî's varié. avec necompagnement
'orgue.

Br-chure in-si le 240 pages ........ ..... x M .

FLeurs (le Jinii
0t,

CHANTS AIU SAR]E C(ER
A TRIttS VOIN\,

Le t Gouvernement tii Canada il a l'iitcittion Br«ir' de 120 page............Prix
1't'riger sur le terrain des ditices du Parle-

ment, à Ottawa, une statue en bronz e tic fe
Sir George E. tartier, de 9 pieds de hauteur. Le Saürê CSur (te Iits

Les artistes desirvux de coucourir pour cette
statue sont en conséqtence invités à furi tte olennelle coînp'sée di, o.uos e

les modèles 'le 2 pieds 3 pouces d' hauteur, ChSurs varié,, (formant sept parties,'istincrc<)
en mn".mle temps qiune t soumission pour la ' C ceeînpagoemcnt d'ot'gue.....tt.7'.
statuue en bronze compl;te.

Une prime de mille piatires sera ia:é à
celui dont le moIile et los -onditions Seront

*acceptés.
Lps molhVs devront 'tre livres au Minist're Cantate solennelle à de l.ordes. ave u

des Travaux Publics, le oni aivant lP pr'mier T)uôs et Clîtetîr..............Prix
jour de janvier proo'hain.

On peut se procurer des c-opies dks contdi-
tiens, ctc, en s'adressant au Commissaire du !
Canada, No 10, Chambres Victoria, Londres,
S; W., Angleterre, ai-nsi qu'au Secrétaire du Prix .0.40.
winistèrr les Travaux Publics, Ottawa, S'adresser à

('i (Xnki la.
- ". H ENNIS,

Secréta ire.
Mnit tre d.es Trav autx I-ui '

.STANISLA.S DBAPIAL,

Directeur le l'Album des Familles.
P. O. Boite 1061, Ottawa.

re! Seul Agent pour le Canada

Toutes personnes attcifntes de celle Ma
di" désirant tIre guéries devraielt

essayer les célèbres POl 'DRES
du Dr KISSNER, contre

la Consonption.
ces wulres sont la stulb préparationl to"

nue qui erit la Consomption et toutes
maladies le l GORGE et des POUMONS
la vrité, par la contiance que nous aVons n

elles, et aussi pour vous convaincre q
a pas de llague, nous enverrons tu

patient, par la malle, franc de pfrl, uneW bo
g-ratis. %,

Nons nPxigeons pas votre arg1ent 1ue
ne soyez pleinement satisfait ie leurs
voirs curatifs. Si vous tenez à la v ie l e

rez pasWfessayer ces POUDIES, u 1ee
vos uéirntinfailliblemient. I

Prix pour une grande boite, 3.00 - o0

boites p-our S10.00 expédiées par tous

Etats-Unis ou le Canada, par la malles •<
reu de l'argent, adressez :

ASH & ROBBINS -
30, FIulton St.. Brockly n,

Fondie McShne
Des célèbres CLOCHES et
LON.S pour Eglises, Chapelles,
Académies, etc.

La liste des prix et circulaires s0ont
gratuitement sur demande.

S' udresser à

JJENRY McSHANE & Cie,
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' ABONNEMENT J ANNONCES

REUE MENSTUELLE
Littwure, Histoire, Ar'ehéologie, Biographies, Voyaqes et Léqendes.

IEEDI<E PAR UN (OIITE D'1ÉCRIVAINS CATIOLIQUEN

1 • Tout ce qui concerne la Rédaction, les Abonnem envoi d'arqent Annonces, etc., lit être adressé STANISLAS DRAuis ,E-tn •

Propriétaire de L'A LBUM DES PAMILLES, P. 0., Bo'ite 106 1, Otaea.-Les lettres d'argent doivent être enregistrées.

et11etin Religitx. sa magnificence. Il avait été H queon' 1 -xis. lie3onie '1,f .
pour Isaie la voix de celui qui crie S IiL, Li ,Yi reimn

-- -. ~.- -. dans le désert, et Malachie, qui sonee Joannes.
avait fermé l'ère des prophètes,

LA NATIfVITÉ l'avait appelé l'ange envoyé du ciel Cette solennité comijeidant a4 er

pour préparerla voie devantla face le solstice d'été, époque de l'amnne
du Seigneur. ou les paiens célébraient par des

DEQuand les temps furent ac'con- feux de joie l'entrée du soleil dans
plis, cette naissarce extraordinaire hrine d e iou ai u
tlut aninoncée par un ange. christianiser cette coutumneau .eJT PT0 et fit de ses feux l'expression dle la

si i [N-BAPJISTE1 Gabriel fut envoyé du ciel à joie que, suivant l'Eci'iture, la nais-
Zacharie pour lui annoncer l'avene- sauce de Jean a dû causer au
ment de cet enfant et lui prédire la moide.

rande de sa mission. C'était le Cette pratique fut universelle.
Précurseur annoncée par les pro- On allumait les feux joveux de la

L'Eglise a toujours célébi'. la phètes. Le nom de Jean, qui lui St-Jean non-seulement en Frant.
fête de la Nativité du saint Précur- était venu du ciel, signifiait qu il mais encore en Angleterre, en Italie,
seét le 24 Juin, aussi bien en le en Espagne, en Pologne. en Aile-
Orientqu'enOccident. St Augustin premier apôtre d la loi nouvelle- magne, et Jusqu'en An érique OÙ
en parle comme d'une fête qui était A peine est-il au monde que son les colons de la Nouvelle-France
déjà très ancienne de son temps. père prononce ce magnifique canti- avaient introduit cette aniienne

Que votre charité réfléchisse" que prophétique à la gloire du tradition.
Christ: " Béni soit le Seigneur, le L'Eglise ne sest pas contentée dt-(lit-il aux fidèles dans un de ses c

sermons, " sur la fête natale du Dieu d'Israel. parcequ'il a visité et célébrer la nativité <le Jean : elle a
grand homme qui vient d'être raeheté son peuple : Beneditwuç aussi solennisé le jour de sa mort.
solennisée. L'Eglise n'a accor Donminus Deus Isracl. . Elle lui a-décerné les honneurs du
lionneur d'une pareille fête Primitivement la fête de la Nati- martyr. et cette fête, appeole la

niucun prophète, à aucun patriarche, vité de Saint Jean-Baptiste était Décollation, se célebre-le - aout.
i aucun apôtre. Elle n'en célèbre précédée d'un tareme de trois Comme on ne connait pas eratle-
que deux de ce genre : celle-ci et semaines. On avait coutume de ment le jour de sa mort, cette date
,elle de la naissance de Jésus- idire trois messes ce jour-là, comme a été choisie parceque e est ce.tour
('hrist." ;on le fait encore aujourd'hui à la là qu'eut lieu, en 453, l'Invention

D'ailleurs dans cette naissance fête de Noci, et cet usage resta en des reliques du saint martyr.
tout a été merveilleux, et l'Eglise vigueur jusqu'au XIe siècle.
(levait instituer une fête pour rap- Dans la liturgie Romane cette
-eler aux fidèles les mystères qui fête à une Octave, comme toutes les

s y étaieit opérés. . grandes fetes de l'année. -f l reis fugitioe
Les prophètes l'avaient prédite. Un moine, Guy d'Arezzo, l'inven- i c m'éloigni, du bon Pater.

P)avid avait entendu le Précurseur'teur de la manière actuelle d écrire °.t . e

Faisant retentir sa voix sur les la musique, a emprunté les noms .re no connatrailyu les peine,.
-aux, brisant les cèdres du Liban des notes à la première strophe de .1 fixe en c juZ

et ébranlant tout Israël par sa force l'hymne <les Vépres Icie e:me vire d'anur.

7e ANNýNe..



258 L'ALBUM DES FAMILLES

suis certain que mes raisons ne des races maudites, et la vôtre
trouveront pas grâce à vos yeux... porte depuis vingt siecles le poids

- - .- Quelles sont-elles? interrogea d'une malédiction. Cette race n'a
Nîgimèh, qui voulut couper court. 'plus de patrie, plus de traditions,

I reprit, avec la même fIermet' :'plus de croyances. Elle est dans
LES CHEVALIERS --Sa ne vous ai pas remerciée, lOrdre social une caste de parias

madame, des soins que vous avez Elle n'a d'autre foi qu'une aveugle
prodigués à mon enfance... et stupide idolâtrie... Dispersée,

---Laissez, interrompit-elle d'un oppressée, vagabonde, elle est à
ton presqne dédaigneux. Vous janas condamnée. L'obstacle à vos

dXA'avez di- notre situation réci- desseins viendra de ceux-là mêmeqr!W IA BLANï"CI * proque est anorale. Ne soyez qu'dls doivent servir, et votre peu-
point banal. De vous a moi, la pie, artisan de sa propre destrue-
reconnaissance. ne peut-être qu'un tion, se tournerait contre vous s'il
mot. J'ai agi par intérêt : nous se rassemblait autour de vous.
sommes quittes ! -Peut-être ! dit Nighmèh, frap-

CI.AtLEN B1UET. -- Soit ' lit Raphael en se mor- pée de la profondeur de ces vues.
dant les lèvres. Te n'en suis pas. -Eussé-je donc l'ambition de
moins votre oblig.... régner. et quand même je me croi-

JEU'XI2ME P ARTIE -- Mon créancier,interroinpit-elle rais digne de destinées si hautes,je
encore. Les sommes que vous avez déclinerais vos offres. Le genre
reçues ont été prises sur votre humain se divise en deux classes

(Suite patrimoine : ce n'est là qu'une les hommes faits pour commander,
restitution partielle. les hommes faits pour obéir. Trop

-Donc ma fortune mn'a été volée? faible pour aspirer au rang suprême,
-Non. Elle est intacte : mais il je suis de ceux qui se soumettent.

L'.4RGENTINO. vous est impossible de la reven- ,J'aime la paix et le repos ; la ba-
diquer sans mon aide.. taille m'effraie, la lutte me fatigue

IV -Que vous me refusez, sans -Vous vous calomniez à plaisir.
doute ? Le sang qui coule dans vos veines

-Réservons cette question, ré< est celui de guerriers des anciens
Time anaot et dlonta rerentes. pondit Nighmaèh, évasivement. sages...

Il fit un geste d'insouciaînce -Mes ancêtres eussent-ils accepté
Ni ic amh-Sém.na tressaillit. Mais -Pauvre i'étais, pauvi-eje reste- les alliés que vous me proposez,

.,es traits garderent leur exivessîn rai ' dit-il. Pauvreté n'est pas vice madame ? s'écria Raphaél, prompt
de calme sérr.ité. -C'est bien pis à opérer une diversion. Ces preux

-Cette réponse est bien celle -Vos propositions te-mteraient .dont vous avez l'imprudence de
gue j'attendais, répliqua-t-elle. A assurément un plus arzbitieux, rappeler le glorieux souvenir, coin-
votre ùge on est affamé de gloire, poursuivit le jeune homme eii sou- battaient le glaive en main, le bou-
quand on est un homme d'action ; 'riant avee ironie. ('ertes, la trame elher au poing, en plein jour, la
mais on est fou de générosité et de est bien ourdie ' il y a des chances face à l'ennemi. Ils méprisaient la
sacrifice, quand on est un homme de succès. Mais j'aurais le vertige ruse, les stratagèmes, les habilités
de rêverie. Il vous parait noble et, à escalader ces hauteurs '.. On naît tortueuses de votre politique de
beau de refuser une couronne. ("est iroi. madame, on ne sort pas, roi'complots. Quand on a un bit

îecore de l'orgueil. Discutons élu, de la foule, mueme quand on grandiose, on ne se cache pas. On
Tout étourdi qu'il fût des étran- conquiert le trône. Un bien oni y va tout droit, le front haut. On se

g., counidences qu'il venait de tombe, comme les César d aventure bat a armes égales. On ne creuse
rcce\ >ir, et bien qu'il fût en proie à qui le sceptre était trop lourd, pas des souterrains, on ne se blottit
.i une véritable angoisse, Raphaél comme les faux Smerdis, comme pas dans des repaires, avec un
t'ut le prémuinptueux courage d'a-, les Simnel, fantomes un moment masque sur le visage
celetel ce duel dans lequel il ne couronnés, que le destm tire de -Vous parlez en dévôt ! s'écria
pouvait opposer que l'honnêteté de l'ombre pour en faire quelque Nighmèh avec un accent d'ironie
sot ceur à l'astuce diabolique de! grand exemple, et qu'il reploinge -Vous l'avouez donc : c'est ce
la tentatrice. ensuite dans le néant !. . que vous craigniez ? Eh bien ! oui.

Mais il possédait à un si haut -11 v a des missions providen- le liais vos sociétés secrètes, qui
degr&, le sentiment du devoir et tielles. ' sapent les pouvoirs établis de Dieu,
l'amour du Bien, qu'il n'hésita pas. -Elles ont un autre appui que qui font la guerre à outrance à
t ce fut d'une voix assurt- qu'il des intérêts humains. l'Eglise et aux monarchies, qui

répéta . -Soumettre', un peuple à 1 Evan- enrôlent tous les déclassés, tous les
-Diseutons, madame, s'il vous gile,.. dévoyés, tous les pervers, tous les

plait de combattre jusqu'au bout' -Eh non ! madame, ce n'est pas imbéciles, et qui sont enfin l'ennemi
des résolutions bien arrêtées Vous de cela qu'il s'agit !miais d'une social. La société périra par ce
ne me convaincrez nullement, et.je résurrection impossible, car il y a monstre à mille têtes, si elle ne
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parvient à le tailler en pièces, m'apporterez une réponse délini- 1lazzarone comprit, à l'expression du
comme saint Georg:es fit du dra- tive, et quelle qu'elle soit, vous visage de son maitre, qu'il :,eraî
gon... serez alors rélevé de votre parole. 1sage de faire trêve, pour l'instant. à-- En vérité, voilà bien de l'élo- Advienne ensuite que pourra ! son babil et à ses plaisanteries.
quence perdue, s'écria Nighmèh en -J'y consens; ! repartit Raphael, Il garda. en ellet, un respe<tueux
éclatant d'un air sardonique. dominé par l'ascendant que la silence, abandonnant lv francais

-Ne faliut-il que mon consente- bohémienne exerçait sur tous ceux aux pensées dévorantes qui 1'as'-
ment pour réaliser vos folles espé- qui l'approchaient. 1geaient. Il arrivèrent bientôt a
rances, je le refuserais, poursuivit Debout devant elle, il la couvrit l'entrée de la ville et là, tandis que
l'intrépide jeune homme, emporté d'un regard attendri. Zeno se rendait place del Carmne,
par la véhémence de sa pensée. Ce -Maintenant.,poursuivit-il d'une Raphael, cédant à l'impérieux
serait être le jouet de vos associa-, voix qui tremblait, avant de m'éloi- besoin d'échapper à l'accablement
tions infames, et plus encore, leur'gner de vous, laissez-moi vous de son esprit, entra au palais Pal-
comphce. supplier de me parler de ma mère. maverde et monta chez le princ e

-Et pourtant vous avez accepté Vous l'avez connue, aimée peut- qui ne l'attendait que plus tard.
la protection des Neuf ? ètre ! -Oh ! s'écria don Philippe en

-Je me le suis déjà reproché, et Nighmèl détourna les eux et le voyant, vous êtes bien pâle, moi
je renonce à leur tutelle. Une cu- murmura : 'cher ami ! D'où venez-vous ? Qu'.
riosité crininelle m'a poussé : la -Je crois que son âme revit se passe-t-il? Vous souffrez ?...
présomption de la jeunesse, l'eni- dans la vôtre ! Vous êtes fier et -- Oui, beaucoup. Erxcusez-moi,
vrement, le charme du mystère. Je noble comme elle. Philippe. Je ne puis vous en dire
vois que je risquais mon âme dans. -Voulez-vous me permettre de la cause.
eet antre, et je m'enfuis !... baiser votre main ? reprit l'enfant; -Vous avez vu mon oncle i

-Prenez garde ! désobéir, c'est qui fléchit le genou devant lareinej Monréale? reprit le sicilien qui lui
trahir. tzigane. Je vous ai cruellement jeta un regard scrutaten:.

-Je me tairai. déçue, et j'en ai de la peine. Ma -Ce matin,oui. Et j'ai eu l'hion-
-Ce n'est pas assez. conrcience m'interdit d'accéder à leur de saluer la princesse, votre
-Je ne me suis engagé qu'au vos désirs, mais la supériorité de soeur, ajouta le jeune homme, en

silence. votre intelligence m'inspire un rougissant.
-Vous jouez votre vie. respect infini, et la bonté que je Palmaverde répliqua arec bon-
-Je saurai la défendre. pressens en vous, éveille en mon homie :
-Lajustice des Neuf vous attein- cœur l'écho d'une aflection sincère... -Cléonice m'a conté votre ren -

dIra partout où vous porterez vos Pardonnez-moi, madame, et que contre et na parlé du fameux
pas. Vous serez jugé et condamné. Dieu répande sa lumière sur vous ! tableau... Quelle idée singuliere (le

-jugé ! s'écria Raphael avec -Tu es bon dit Nighmèh, en gravir les rampes de la montagne.
indignation. Et par quels juges ? prenant les mains du jeune homme quand on peut courir à cheval
LEt de quel droit ? Vos lois n'ont entre les siennes. Je puis te ha*ir, Vous êtes morose !
d'autre sanction que la force bru- mais je t'admire ! -Non,mais préoccupé.-l'ai grand
tale ! Elle se pencha et mit sur son besoin d'un bon conseil.

Vous m'assassinerez Et après ? front un baiser maternel. -H:é ! mon cher, c'est (cofimme
Le sang innocent crie vengeance -Va, dit-elle. A trois jours. l'argent quand on est pauvre : on
devant le Seigneur. Raphael soule% a la portière en cherche toujours, on n'en trouve

-Brisons- là ! dit Nighmèh-, -Adieu ' inurmura-t-il triste- jamais.
Sémma en se levant. Nous avons ment. -C'est à vous que je veux le
perdu l'un et l'autre. dans le feu de, Elle était debout. immobile et le demander. prince.
cette discussion, le calme nécessaire regardait, pensive et sombre. La! -A moi ? s'écria le patricien ei
à l'examen de telles questions. Ré- draperie de velours retomba entre faisant un geste d'effroi comique.
fléchissez. Et puisque vous me elle et lui. Ah ! mon ami, dans quel embarras
devez un peu de gratitude. accor- Alors elle se tordit les bras et vous m'allez mettre ! Car enfin si
dez-moi une grâce. s'affaissa, brisée, sur le tapis. Un je ne vous coiiseille pas exactement

Raphaël, étonné de la douceur de gémissement désespéré s'échappa ce que vous avez envie de faire,
cette femme, succédant soudain de sa gorge aride. Elle cria ce mot: mon conseil sera mauvais : et si je
aux plus violents emportements, -Vaincue !... suis d'accord avec vous, peut-être
s'inclina sans mot dire. Raphaël Maillezais retrouva Zeno sera-t-il pire.

-En échange de tout ce que j'ai à la porte du Casino. t Raphael ne sourit même pas à
fait pour vous, tutrice zélée, amie Le corflote, étendu sous les syco- 1 ces paroles plaisantes, prononcées
prévoyante, je ne vous demande mores, au bord de l'étang, contem- d'un ton léger. Il garda son air
qu'une chose. plait les cygnes noirs voguant sur! sérieux et répliqua froidement

-Parlez, madame. l'eau -lauque, et les paons étalant, -- Vous me traitez en garçonnet,
-Un silence absolu, pendant , au mileu des parterres, l'éventail mon pr:nce, et non point en homme.

trois jours, sur tout ce qui vient de leur queue ocellée d'or et d'azur. J'insiste done.
d'être dit entre nous. Dans trois -Tous deux se mirent enî chemin -- Et bien ! soit, caro mio. Mais
jours, vous pure;. réfléchi, vous d'un pas hâtif, mais le nonchalant auourd'hui nous allons au bal A
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demain les afliures sérieuses ! Quel tre. Du fond de soli cloitre, il voit -Mon prince, répondit Raphael,
costume avez-vous choisi ? tout, il entend tout. il sait tout, ti tendant la main à Pahuaverde,

Raphael haussa les épaules: comme le clr docteur Pompéf', le conseil est bon. Je n'en voulais
-- Uin manteau vénitien de satin son ami... pas d'autre. Maintenant, parlez.

orange à galons d'argent, répon- -Ah ! le doceur est son cou h- moi de cette mystérieuse histoire
dit-il. dent ? lont oi causa, l'autre nuit. à soli

-Orange et argent ? Les cou- - .t commnt ira plat ido sau ler...
leurs de ma sour, beau chevalier !rait-il Chacun, voye'.-vous, se -Ah 1 cela vous interesse

Raphael s'étendit sur une otto- taille un nde à sa fantaisie dans le -VOUS le supposea bien. (e
mane et prit une cigarette dans une draine qi se joue, et chacun se n'est pas sans but que voua avez
coupe de laque chinoise. figure avoir devine le secret du lait plusieurs l'is allusion à cette

-Et vous, don Philippe? voisin. Il u'en -a pas ainsi. ais sanglante affure ?Jo voudrais la
-- C'est mon secret. Je tiens à un beau lour, on S'expliquera, et bien connaitre.

vous surprendre. Oh ! la fête sera tout ce qui est cach apparaîtra. -Pourquoi
lort helle. Ce vieux palais est magn - -Donnez-moi votre parole dion-

tique ~ ~ ~ -- on torlt palrr sealidîî hli-jîeur qlu'elle lie me touche en rien,lique : tout Palerme sera là. dnPiip
-Même Clelio Zadoe.r ? MJ cesserai de vous interroger.
-Sans doute. Il arrive de s de franchise, au cOntraire. Eh tenez Vous êtes comme tous les

maison de la montagne.ts sas famille et sans nom...motanepourquoi nle niavti.-vouw s ItVolle
-Vous l'avez vu ? que vous avez renvontré Clelio -Vous tergiversez, Philippe, et
-Il sortait d'ici quand vous et.es Zadoer sur le chemin (le vous ne savez pas mentir. Je suis

entrétrè calme, très résigné, trè patient
-Ah ! vous a-t-il dit ?...-Ah vols at-ilditvous sortez doe -hez la sieîuora Ne craigniez pas queje compromette
-Quoi donc ? Stella vos desseins par un coup d'éclat
-- Rien ! fit Raphael, en fixant lun ,1 à Je me laisse guider... Ces Roche-

regard singulier sur Palmaverde -ye me sont-ils étrangers
qui jouait avec les glands d'un phace sa e oulle t'. Ce n'est pas à moi qu'il appar-
coussin. Ce qui serait amusant, tient de répondre à une telle ques-
poursuivit-il en levant les yeux r a jela i -î on, (lit Palmaverde. Quant aui
vers le plafond où des théories Palmavei'êes s i its, les voici
d'amours bouflis se poursuivaient v Dans la nuit du 26 ti 27 octobre
dans des nuages couleur de rose, mon cher princo, lisez dans ia 1836, le due de locherave fut assas-
c'est que l'Argentino, sans y être p siné ; la duchesse. sa Senime, lut
invité, vint à la face du vice-roi. (2"est trop tacilo. V 'egre'tey étoutée au moy ' e

-Il v viendra, dit P':'mverd avoir 1)éi Idre (es .ei et t leur ils niqu.e, Armand de Peyl
Si pr'muni que fut1.'jrune Irai- ('êire venu à 1>alermo, et dejà Vous dispa'ut. Mon père, don Pio Alva-

çais, il lie put retenir nli mouve- seriez de retour eii France, lZapliael, rerut accusé d'avoir tu( le duc
ment de surprise. Il reprit néan- si quelque bentiment, plus s avec lequel il devait se baftre en
moins, avec un accent de raillerie :-flcOre que l'ambition, ne 'ow- 'ele duel le même matin il fut arrêté

-Il ne manquera doue chez son nait ici et condamné à mort, sur la déposi-
Altesse que les Neuf de la Croix- -C'est Vrai, l>.,ll>itti te lon (lu comte de Ppyl, frère de M.
Mîlanche ? (o fus. de Uocl'ave Oru', laEc e f Pml nuit, le

-Ils v seront, dcrle prince -Vouts ari"z t't (le partir'. pour fils unique du comte (le Peyl
toujours Impassible, suivit J>ahiaverde, dont l'ar cr't .Joelyi, dlisp;Iaraissait aussi. Le

-Bahi ' ont donne done e soi' là devint grave et ziêvère. Partir. ce meurtre de la duchesse, le rapt des
comédie à Palerme f? serait fuir sdev au devoir , deux enfants furent imputés à une

-La coinédiq se dénouera eli doserter le combat, c'ein.t être lâche. tibu do bohémiens nomades qui
tragédie. Rtien n'est oommode, Vouts e l'etetsou Vons devezq ues- ampait ans le pays.
comme un bal ma.squé pour rasseru - parce qu vous ar mtah devoir -Le comt de ,>eyl avait-il nté-

er les gens qui nie pouvaient se à remplir. 11le s'agt point ici sie s et vei
rejoindre, à visage découvert. Et choses futiles, et qu'on traite aec -Qui aurait P l'accuser ? On

pourquoi dissimuler, cher l'imprvoyane et le laisser aller de u i volait son fils
ami, au point où touts en sommes ? la jeunesse. 3s projets de la -Vous voyez donc que je sui
Vous connaissez tout au moins quel- Sig mora Stella ifle sonit liidéfreiîtb ; mnêlé. r ette catastrophe, dit Raphaël
ju>s-ulns des chevaliers... 'j'aidles miens: le lui prte monrappui ave une inexprimable émotion.

-Votre oncle fra Placido m'a; ei échPange de celui qu'elle m'ac- Le comte de Pey], le docteur Pom-
clmai'gé de vous commander la pru- corde. Mais que h ou e triez ou pée, Nighmè Sémma sont à Pa-
tIence, interrompit Raphaèl en riant, non dans ses vues, sur lesquelles il lernie, réunis par' la volonté dles

-Mon'oncle vous aurait donné. il est inutile, pour le présent, d'inm- Neufs donmt ils sont, et dont vous
mieux que son écervelé de neveu, sistr, nie croye-vou pas que votre êtes '... Puis on me fait venir, moi
le conseil que vous cherchez, ditdevoir, à vous qui n avez pas de l'enfant perdu, sans famille et sans
Palmaverde eup riant. Si j'étais roi, noi, est (e revendiquer ce nom nom. Puis on m'appelle onsei-
e le prtndrais pour premier miais- dont on vous a dépouillé ? neur, 011 1n'aflrme que je suis
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d'une race illustre Ah 'je voudrais MacCallummore . là, un estrad iot tenant une hache et une dague a
enfin savoir si je dois porter le deuil avec la casaque de buffle et la bour- poignée de fer ; cp oe
de mon père assassiné '.. . truignotte <le fer forgé. enserrant la tête et retombant en

-- Raphael, il y eut deux enfants Tous les types (le la comuédieita- pointe par derrière ; plastron de
enlevés par les mêmes criminels. lienne lormaient un quadrille :buffle o une potence était brodue,

-- D)ans quel dorte affreux vous Gianduja, Meneghin, Pulcinella, avec un pendu au bout de la corde.
nie précipitez !... Hélas suis-jo le Stenterello, Arlequin, Sbriganni, Lejeune prince qu'on ne pou-
fils de la victime ?. ayant pour vis-à-vis Leandre et vait reconnaitre sous le capuchon

-- Ou le fils du fratricide ' acheva Sgauarelle. Pourceaugnac, H arpa- quicouvraitentièrementsoit'isage,
Palinaverde d'une voix éclatante. gon, Pathelin et Mascarille. attendait sans doute quelqu'un. Il
Car t e fut un fraricide ! Pompée Reitres allemands, damoiseaux, fit un gestede satislaction on voyant
rencontra Lancelot <le Pe %1 qui pierrots pages, magiciens turcs et apparaître dans le vestibule le doc-
f'uyait le théâtre du crime et qui bouffons de cour se coudoyaient, teur Pompée, sans masque, mais
lui jeta cinq mille francs pour échangeant force plaisanteries, of- vêtu d'une simarre de soie violette
acheter son silence. Je vous l'ai dit, frant des lleurs aux bergères de1fermée par une agralè dc diamants
Raphael : avant de vous avoir vu Florian, aux Vestales, aux Folies de la plus belle eau.

j'avais de la ha.ne pour vous. une qui passaient vives et légères, lais- Palmaverde se redresse, et vint
haine mortelle : je vous croyais le: saut derrière elle la subtile émana- à la rencontre du vieillard
fils de cet homme....... Je voulais tion <le leur parfum préféré. 1 -Eh bien! docteur? dit-il, d'un
iaire le vous l'instrumenît <'une La soie, le velours, l'or et les ton anxieux, en l'aborda u t.
eeance effroyable. Mais lorsque:- pieeries brillaient aux feux des Prince, ave -vous idée de ce

je vous ai vu, mon tur %*est élancé! lust res, et les couleurs les plusqui s'est passé aujourd'hui entre
ers vous, et cette haine a fondup disparates s'harmonisaient à cette Nighmèa et Rapiael Que
omme la neige au soleil. .Je re- lumière ardente, qui pleuvait <les diable conmpredra les caprices <les

Iiioç azi à mes sinistras projets ... Il torchères ove flambaient d'énormes u emmes ?
y a huit.jours que Pompée m'a lit! cierges <le cire. -Expliquez - vous, s'écria hn
Ce que je viens e vous répéter On dansait dans la vaste galerie Philippe d'u ton dimpatient e iii-

les boémieas emportaient deuxt les fêtes, aux riches tenturns crd- quiète.
enînts. Raphael est l'un out l'autre. moisies bordées de crépines d ap--Impossible ! Je me porl dan
M1ais lequel ? "gent. L'orchestre dominait à peine r toutes ces intrigues.

-Et qui le saura le tumulte de la fouêle, et ses mélo- -Mais encore d
-Nighmèh Sémmna. dies entra mnantes n'arrivaient que' -Qui pensez -vous qlue .îoît
-C'est bien ' lit Rap)hacl : Je 'comme un écho lointain à la salle Oledio Zadocr ?

serai, dlants trois jours, <lue out men- des gardes, ornée d'antiques tapis- -Le fils de, Nighmnèh, ou tout
diait. series où se tenait le prince de au moins un enfant recuilli o t

Novelara.volé dans sa vie errante, et dont
'Vers minuit la fête était dans elle leut faire l'hritier du trône,

tout son éclat, et le vice-roi n'ayant car elle caresse toujours cette chi-
plus d*iiàvité à recevoir put se reti- mère. Qun t à Raphael, elle est

La~ fête de Son -Llie4se do - rer dans la salle du roi Roger, ré- prête à le sacrifier, je le sais. Il se
servée à sa cour et à ses famillirs, passera ici, cette nuit, quelque

Pnrinces, ducs et baros, qui foi- piur se reposer un moment. chose d'btrarge, qui s'est préparé
sonnent ei vSicile, où le moindre Au sommet du lrard escalier à notre sçu, qui se fera sans l'aveu
rameau est un apanage, afoluaieiit d'honneur, tout en marbre rouge, des Neuf, dans un but qui nous
dlans les magnifiques salles du <*t sur les marches duquel, cou- 1 échappe....
Palais-Royal, entourant les nobles ertes de tapis d rie t s'échelon- -Que voulez-vous dire? Q'est-
dames, splendidement parées ou lnaient des soldats déguisés en la ce.
travesties, que la vice-reine a cueil- lebardiers du seizieme avec' -J'ignore tout, nais la comtesse
lait avec la bonne grâce un peu la toque de veiours jaune tailladée de Peyl vient au bal, avec ses filles.
altière d'une véritable souveraine. empanacte de plues rouges les Les Neuf sont convoqués... Clcr- a

La fantaisie s'était donnée libre chaussesr et le pourpoint rayés de trente de ses hommes embusqué
carrière dans le choix dles costumes : *couleurs v ives,, au sommet de cet aux entours du palais : il y a au
on cMi voyait de toutes les poques escalier, don Philippe Palmaverde coin de la place dellaPinta,à quel-
et de tous les goûts: un miquelet accoudé Sur la balustrade, regar- ques pas d'ici, une berline de
espagnol donnait la mai a une lait défiler les masue t. voyage, attelée de quatre chevaux:
bayadère un sénateur romain avec Il portait avec une aisance deles deu postillons ne sont autres
la toge et la laticlave, bordée de, grand segerqui peut tout se, que Giacommuccio et Zeno le cor-
pourpre conduisait une marquise ,permettre impunément, le costume'fiote. Qui veut-on enlever ?
pompadour au x larges paniers cou- funèbre des tortion naires du moyen -Si c'est Raphabl, je le défen-
verts de brocart, de bouquets et de âge : grègues très-étroites en tricot drai.
dentelles ; ici, un écossais la ay- de laine rouge, se rattachant par -Ce ne peut être lui onu le jet-
more au côté, portant le plaid à des aiguilles un justaucorps d'é- terait, garroté, sur la croupe d'un
carreaux bleus et verts du clan; carlate, ceinture de cuir fauve, so- cheval... Enfin Nighmèh elle-même
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-a ici dans iui heure. Elle m'a -Qui est-ce ? demanda Lentuli. déesses jalc ses des mortelles
;lit prévenir. -- Un Attila de fintaisie, beau Que murmure à votre oreille la 'a-

Voilà bien des complications Capitaine a mettre dans une anti- rouchefBradanante,ôdouceEstelle?
la Palmnaverde d'une voix cour- chambre. -- Elle me dit que vos fadeurs ont

mlicée Il y a lutte, évidemment, -toladoru e déjà servi sur les bords de la mer
entre Clelio et Raphael, mais pour. --Giusto! it Scandian, qui jalou- Egée, répondit-la princesse d'A-
quoi ý Ils ont des intérêts bien sait fort le marques. David affublé riano, déguisée en bergère de Flo-
tillérents. Au surplus, pourquoi des dépouilles de Goliath ! rian. Otez votre masque, seigneur
inilquieté.je de ces choses ? J'ai Ils s'approchèrent, et le d<,cteur Oreslis, nous vous avons reconnu
ina mission à remplir - Venger ayant rabattu le chaperon de sa à votre ramage !
mon pere et le réhabiliter cuirasse sur son visage, murmura Le jeune grec lit une moue le

il lit un signe au docteur, et ren- tout bas à l'oreille de Stoladoro : dépit, mais il obéit :
tra dans la salle des gardes. en -Tu perds ta peine, Ileau de -- On étoufe' ! dit-il, en s'enpa-
voyant s'approcher le duc de Scan- Dieu !.. Les idolâtres ne triom- rant d'un écran indien, garni de
diain, dont la taille se courbait sous plient jamais, pare que... la vetoire marabouts que la marquise Stola-
l'ample stole de drap d'or des doges vient de la Croiv. doro agitait distraitement.
de la Sérénissime. et dont le corno Stoladoro se retourna \ ivenent. Orestis, tout en badinant, s'ap-
iesplendissant de pierreries, cou- Déjà le malin sai ant se p,-dait puya plr le socle de porphyre d'un
ronnait les cheveux blancs. dans la foule, riant aux éclats de candélabre : il ruvait entendre de

Les deux vieillards se saluèren t :a méchante plaisanterie, là ce que disaient stauzin et ses
-Une belle fêteý, monsieur le -Est-ce vous qui avez parlé, compagnons.

duc l lit Pompée tout hilare. De seigneur (ue ' Don Folco de Novellara savan-
quoi les Siciliens se plaindraient- -ler marquis, je ie unie pas çant à travers la galerie, distribuant
ils ? A Rome on demandait des mes sec-ets aux barbares. à droite et à gauche sourires et
spectacles et du pain En atten- On les entourait en riant de la compliments, à l'instar d'un mo-
daut du pain. on donne ici des mine iquiete du géant, qui posait narquetenant cour plénière.
spectacles! le poing sur le pommeau de son C'était un fort grand seigneur,

-- Avec le pain des pauvres, glaive, par un geste de ma'axùore, investi de toute la confiance du roi
.outa don Orso, des princes Le·.- On s'amusait beaucoup, cette Ferdinand, qui ne se fiait pas à
muli. d'une suprême élégance sous nuit-là, chez son Altesse le vie- tout le monde.
le manteau de fine laine blanche roi. Cependant ou remarquait des La vice-royauté de Sicile était
et la tunique couleur safran d'un mouvements insolites : on voyait alorb un poste périlleux jamais ce
pratrition de Pompéi. Que fait des personnages s'accoster mur- pays n'avait accepté son annexion
notre ami Palmaverde 1 murant des mots brefs, que d-au. au royaume de Terre-Ferme , il

'ompée haussa les épaules cuns voulaient saisir la volée, et gardàit son autonomie, envers et
- Il conspire contre le destin, qu'ils le eoïiux'enaient point, contre tout, en maintenant ses tra-

répondit-il. Dans uii , sous des camélias ditions, ses lois particulières, ses
On étouffait dans la galerie. L'or- planté- vit de gr.ids vases de por- usages, son dialee.

chestre jouait en sourdine un me- celaines de la Chine, quelques On y sentait des ferments de
nuet de Lulli. et quelques masques hommes graves,. d'âge mûr. le révolte, bouillonnant sous la cour-
ravis de se pavaner à cette danse visage découvert, n'avant sur leur toisie de sa noblesse, sous la gaîté
arehaque, marchaient en cadence habit de ville que le manteau vé- bruyante de son peuple, comme on
et. se faisaient la révérence avec la nitien de satin noir, causaient avec 1sent bouillonner sous les rochers
gi-âce compass-ý des courtisans de cette réserve et cette morgue. apa- tapi:ssés de saxifrages et de lichens,

nage des hants diplomates. les laves du volcan.
Un seigneur taillé en hercule, Paul Stauzin présidait ce groupe, Don Folco, pour faire honneur à

aux bras musculeux, saillai, sous-auquel Pompée vint se joindre, ses hôtes, portait le riche costume
(le larges manches de soie brochée, appuyé au bras de Scandian à qui du chapitre des chevaliers de St-
Sla poitrine robuOste chargée d'une pesait n lourde rob de drap d'or. anvier; le ma.teau Couleur po-

cotte dle mnailles à chaînons d'acier, IPrès de là, un madgyar hongrois, ceau, brodé de la devise de l'ordre:
coulé d'une calotte de fer à pointe chamarré de broderies, et dont la in sangine fiSdus (1), elevait li
d'or entre deux ailes de corbeau, plus précieuse martre zibeline doau- i grce lière de sa démarche.

ge prélassait au centre d'un cercle blait le dolman de delours vert Il ressemblait, avec sa figur
dýjeuOnes gens qui admiraient sa débitait des madrigaux et récitait martiale, empreinte d'une haute
ýstature et sa force : des sonnets à un groupe de patri- dignité, sans hauteur et d'une fer-

-- Voyez e paon qui fait la roue, ciennes qu'il comparait galamment meté bienveillante, à ces preux du
lit Pompée à Scanodian, lorsqu'ils à une corbeille de fleurs. moyen ge qui se faisaient rois par

rèedpuyes l'un sur l'au- -Baronne, je reconnais vos yeux la conquête, aux pays d'outre-mer.
tre dans la salle de bal. Il a bu à travers les trous de votre masque; Et comme leur justice suivai, ai
pour le inocis une pinte de Syra- ils sont d'un azur plue chatoyant temps jadis, les conquérants, un
('lse de l'année de la comète. Ce que les saphirs de la Clorinda bourreau tout éclatant de rouge
soudard a pourtant son rôle dans iDiane, Cérýs et Junon sont descei
la comédie. 1 dues de l'Olympe, et voici les (1 L'union est dans le sang.
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suivait pas à pas le prince Folco, porte : c'est un jeune homme qui 1 .vanes'gracieuses;elles'excusa d'a-
usant de la liberté du masque pour samuse. Mais les Neuf ont écrit au voir si longtemps gardé la retraite,
ne le point quitter. vice-roi qu'ils s'invitaient à la fête.. (lit un mot de son deuil, présenita

Ils s'approchèrent ensemble du1 -Vyez done . la princesseGiani ses filles, qui se montraient inive-

cercle d'hommes graves, réuni sous' va s évanouir : quelle idée, aussi ment ravies.
les massifs des camélia', et tandis de se déguiser en bouquet de tu- Don Fol"o de Novellera lui otfril

que le bourreauéchangeait un signe béreuses la main pour lia conduire dans les

rapide avec le beau madgyar, le -Je n ai pas reconnu Palma- salons ; elle l'accepta, saluant d'un
vice-roi adressa quelques paroles verde. .. léger signe de tête son mari, que
banales à Stanzin. -C'e.t un libéral. Il boude le le docteur Pompée venait d'aborder.

Celui-ci, peu à peu, s'écarta de gouvernement. Estner et Noeémi admiraient le
ses voisins, et se trouva isolé, à Ces propos couraient de bouche splendide coup d'oil que présentait

quelques pas d'Orestis qui tour- en bouche, et d'autres encore. Pal- l'enfilade des salons, éblouissants
mentait l'écran de la Stoladoro, et imaverde, impénétrable sous son de lumières, de dorures, de drape-
foignait de rire aux ûclats des atti-! pourpoint et son capuce d'écarlate, ries, et remplis d'une foule com-
itdes boutrlonnes d'un quadrille allait d'un groupe à l'autre, .jetant pacte de masques travestis a et
d'Arlequins. çà et là un mot d'ordre mystérieux. autant de goût que de richesses.

-Pensez-vous qu'il vienne ' de- Raphael Maillezais discourait -On doit étouffer là, dit le comte
manda le vice-roi a Stanm/;, qui ai ec Orso Len'tuli à l'entrée d'un en montrant à Pompée la galeriu
s inclina d'un air ravi pour laisser boudoir transformé en grotte de de bal,d'où s'échappaient des lusées
croire que don Folco lui adressait Neptune, où la lumière laiteuse de d'harmonie sonore.
quelqne politesse flatteuse. globes d'albàtre se jouait sur des -Pourquoi n'irio1s-ious pas

-. j'en suis sûr. rameaux de corail tordus sur les respirer 1'air frais des jardins ? il y
-il est done rentre à Palerme ?, rochers de porphyre ; entre les sta- a, en bas, nombreuse compagnie
-Aujourd'hui même, à cheval, lagmites à facettes de cristal, s'épa- La danse n'a plus d'attraits pour

et seul. nouissaient, comme les fleurs hi- nous, mon cher comte : laissons à
-11 n'cohappera pas, cette fois. zarres, de larges madrépores. lajeunesse le privilège de ce plaisir.

-Qui sait ? toutes les portes sont -C'est moi !dit le prince n -Savez-vous pour quel motif lu

gardées? s'approchant. signora Stella ?...
-Toutes. Mais prenlez garde, Raphael lui serra la main i -Bon ! allons-nous causer poli.

mnesser Stanîzin ! Une erreur serait -Bonsoir, don Philippe. tique ? Sang de moi ! comme dirait
notre perte! Le comte Zadoer n'est -. Te vous cherchais Ranhael..... ce cher Zadoer.-je ne l'ai point
pas homme a oublier une injure. Qoiqu'il arrive, ne \ ous mèlez de encore vud'aujour'hi,-à demain

Des rumeurs s'élevaient sous les rien. Laissez faire. Pas un mot, pas les affaires sérieuses
magnifiques lambris, sculptés et un geste'.. Je demande cette obéis- Et le malicieux vieillard entra ina
dorés, de h. galerie où retentissait sance à votre amitié. le gentilhomme vers le large esca-
maintenant la mélodie, à la fois -Toujours obéir ! murmura le lier à double rampe, ouvert sur les
vive et mélancolique d'une valse .Îeune homme, dont les traits rem- jardins.
allemande. brunis portaient l'empreinte d'une (A ennuer.)

Cinq ou six couples seulement grande lassitude.
glissaient en tournant sur la mo- -Hélas ! c'est plus facile que de. - -oo---
saïque de marbre. Mais la plupart commander...
des masques, réunis à tous les angles Ils franchirent le seuil de la salle LA PETITE M ERE
de la salle dans les profondes em- des gardes, à la suite du vice-roi,
brâsures des fenêtres, d'où l'on qui donnait le bras à la princesse
voyait les illuminations du jardin, de Novellara, sa femme, et que plu- Par C. DESLYS.
engageaient à demi-voix des collo- sieurs dames et plusieurs seigneurs
quesanimés. Une agitationinîîquiète accompagnaient.
régnait dans l'assemblée. Au même instant, Mine de Peyl,

-Que se passe-t-il ? Voici que radieuse, avec un grand air de digni- ( Fin)
Sou Altesse est en conférence avec té que rehaussait la simplicité ma-
ineser Stanzin, le juge... gnifique de son costume de velours y

-On a mis des sentinelles aux noir, apparaissait entre Esther et

portes extérieures du palais. Noémi, confuses et rougissantes Voncle Jefre.
-En revenant de mon casino de sous leurs mantilles, sur les derniè-

Fauzomele,j'ai rencontré une bande i res marches de l'ebualier d'honneur. Quinze jours plus tard, on peri
<le cavaliers. Derrière elles venait le comte, dait la crémaillière dans les mai-

-On dit que l'Argentinio est a Lancelot, dissimulant la tristesse sonnettes neuves, et, la place -ede-

Palerme... morne qui mettait sur son visage i venant libre aux baraquements
-Où donc est Clelio Zadoer, le une pâleur livide. provisoires, une seconde serie d'êmi-

beau des beaux ? L'avez-vous vu ? La vice-reine accueillit noble- grants arriva. L'oncle Jeffs eut

-Qui sait la vie que melne ce ment Mme de Peyl, qui répondit désormais sa classe au grand com-

Zadoer ? il va, il vient ! Peu im- avec une politesse hautaine à ces plet.
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I~ie eailinsallée dans une dles "Mais c'est le plius souivenitl' (vc -ul'ueir!iuîuatille était iis illéeens lem broRulllrlona a e
(all'de i vieille abbaye ilm t odIophe Mýulleýr queý le cause ainsai. cinèetms cetl rulo

ait dnl se e inents ecore Notre village est un de ceux qui que j'avais prépare pour votre acte
nait dasdseu ep le passé, ont ét. he plus éprouvés par cette de mariage : Christine Strum

ùlisii unre s qe arjesse. abominable guerre Elle a pris Rodolphe Muller ! Etiez-vous heu-

Tcle était l'cole. Quant à la toute la feur de notre jlinesse. reux alors, et méritiez-vous de

ellctpalité. on voyait auprès de J'en porte I deuil datr mon ceSur l'tre ! Toi si dévouée, si douce et

la chiaire, s o une table occupant et je le fais porter au registre des si pieuse ! Lui si courageux et si

toute l'embrsure de la fenêtre décès. Vo\ ez plutét il est enve. bon !Ah ! des âmes telles que les

ogivale, un grad pupitre noir o.,,lopp d'un crêpe -oir.' vôtres ne sont jamais séparées,

,e lisait deux mots tracés à la (raie: Certain jour. entre deux classes,, même par la mort ! Ne me parlais-

iairie movisotsre. l'instituteur, ou plutôt le secrétaire tu pas d'un tombeau pour lui '

1lectivee.t, c'était là que M. de la mairie, reçut la visite de Mais il est au ciel ! On s'y retrouve,

le secrétaire avai. déposé les archi- Christine Strun1 Pendant quelques minutes encor,

ves, copies d'actes et registres Son vètemnent, noir l faisait ils causèrent ainsi, le vieillard r'

destinés à reconstituer l'état civil encore paraître ilus p le. confortant la jeune fille. E'lle s'obs-

du1 nonuveau RoseiNvald. Sous ce i -Alih c'est toi, lui dit l'oncle timait à garder, tant que l'acte inor-

u no es freres Knab avaient Jeffs qui tutoyait filles et garçons: tuaire n'aurait pas été mis sous ses

obtenu nour la colonie toutes les c'est toi, mon enfant ? JIe devine veux, une vague et folle espérance.

preroatives d'une commune indé- de quoi tu viens me parlkr Nous Et pourtant le doute n'est pas

pendnte. l'aimions bien tous les deux ! Pau- possible. Gaspard avait vu, Gaspard

Chaque .oib que l'oncle jelfs vre Rodolphe! alirmait. Desa bouche même,Chris-

rom rait le pupitre, le sourire s'etlf- -Je ne puis me taire à l'idée de tine avait voulu entendre les détails

vaît de ses lvres et,faut-il l'avouer ne plus le revoir, répondit-elle. On du cruel événement. Elle les rede-

une partie de sa raison s'envolait. m'assure qu'il a succombé. Mais mandait à chaque rencontre et le

l élas ! que de dates funèbres ! Et rien ne le prouve, je ne veux pas le jaune sergent s'estimait heureux de-

v'ét ait ai depuis le lendemain croire.Dites-muoi, avez-vous reçu son, pouvoir parler de son frère d'armes,

du désastre de Reichshoffeii, où acte mortuaire ? ' de redire combien ils s'étaient

ux ons du pays étaient res- -Pas encore Et j'cvais cepei- aimés. Mina, toujours présente â

tés, deux de ceux-là que le vieil: dant écrit au ministère. On1 m' a ces entretiens, y prenait également

instituteur appelait ses enfants! répondu par ce seul mot : " Dispa- un vif intérêt.

Jamaissamaintremblanten'avait ru. " Nous savons, hélas e qu'il -Nos parents, avait tlle dit, le

transcrit la formule de mort, jamais, veut dire. . considéraient comme un de leurs

s.ans que ses larmes fussent en -Ah ! s'écria Chrstine, mouir enfants.
aémne temps tombées sur la page. ainsi ! Quand .je somre que toute' -11 m'appelait son frère, repli-

C'est plus fort que moi, disait-il trace est perdue, qu'on ne pont q Gapai on'é frè-eous p i-

un jour à Jacob Diderich, mais même pas nommer 1endroit.. le qua Galard , n'tur -vous pa u

toute sorte de sous cuirs me revien- découragement m'accable 1 peu mes soeurs
nent alors a la mémoire... Une sorte -Calme-toi, dit le veill'rd Cette sympathie ne tarda pa.i

d hallucmnation !... Ce grand cui- c'est au contraire une belle mort. la devenir une sincère amitie, timide

rassier, ce zouave bruni par le soleil mort du soldat chrétien, et l'endroitet presque muette chez les deux

d AIfrique, je les revois.... Oui, je ou il est tombé, la terre où il repose i Alsaciennes, franche et d monstrait-

les revois, non-seulement sous leur n'a pas besoin d'un nom : sela tive chez le jeune Vosgien. C'était

glorieux uniforme, mais encore sous s'appelle le champ d'honneur sa nature. Il connaissait mainte-

la blouse d'écoliers, tout petits, avec Elle ne se contenta pas de cet liant l'histoire de la famille dStruh,

leurs cheveux blonds.et leurs joues argument héroique. t.la mort de Jacques, celle de Thé-

rosesfee !de ségae -Mais, pour les autres, reprit- rèse, et ce récit, tout en lui rendant
-Prenez garde, fit le ségare, il y elle, vous avez du moins une les orphelins plus chers avait ra-

a des mélancolies qui finissent par preuve, un écrit... vivé l'indignation, les colères a-

altérer l'entendement. -Sans doute, rpliqua-t-il endans son cu de soldat.

-De l folie! reprit le Ni illard. montrant le registre des décès ; ' Quant aux enfants, ils le chéris-

-iDi e ion , grâce à Diu, je continue voici quasim'fet leur cimetière, et' saient, surtout les deux plusjeuntks.

<ihi!ement na tâche envers les chaque fois que j'y couche un de L'ami Gaspard leur apportait toutes

vivants il faut bien en ceux que l'ennemi ne nous a pas sortes de friandises, des joujoux

convents, mes chers morts me rendus la page me semble devenir taillés par lui dans quelques mor.

préoccupent plus que de raison. une tombe où l'on peut prier et ceaux de sapin, de belles images

Je ne me contente pas d'en évoquer rver. quand ils s'en revenait d'Epinal.

les ombres, je leur parle.... Oui... En ce moment, l'un des feuillets Tantôt c'étaient des cabrioles à

je leur adresse des mots et des s'échappa. Christine, après l'avoir pouffer de rire sur la mousse de la

lour ire. e d'amitié. d ramassé, le remit discrètement à lisière du bois, tantôt des embras-

-ie auvre Jean. (e brave l'oncle Jefls. Il y laissa tomber son sades par-dessus le treillage de la

Franîçois Ah ! c'est toi, Ma- regard.. Une larme aussitôt roula Imaisonnette ou de l'école. Unjour

thieu ?... " sur sa joue. Tobie demanda
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-Pourquoi qu'oi appelle le mai- dée et qui va la rendre plus trista que G aspatrd Diderici les reIlont-
tre oncle Jeifs " ?enore, trait sur soi chemin.

-Parce qu'il aime bien les en- -Al ' je comprends. dit Mi.,e, Il eut un mouvemnt, un cri de
ants des autres. l'acte mortuaire.sp

-11 n'en a donc pa à lui descle
enfants ?remis pr toi, la mère (le famille. 1 ongagpant du geste à se con tei: r.

-Non. Tiens, mou enfant. le voici. Puis, à voix basse, et tandis que
-Eh bicn, toi non plus neii Ele y laissa tomber s regard ln' ealèche disparaissait

a pas, et tu nous aiimes !et, tout étonné, murmura. -Songez. lui ditil, mais mongez
-Certes -Mais il et question (e mariage don( que la paix est faite, et que
-Alors nous devrions t'aLppeler là-dedans, oncle Jefls ? Voyez plu- nous sommes encore leurs ôtage8

l'oncle Gaspard ? tôt... Christine Strum... une insulte. ne menace, et !es
-Papa Gaspard ! renliril en- -Al je me serai trompé, dit tètes chaudes de la colonies s'amew

core Benjamin. Jel's C'est ce projet que j'avais teraient peut-être contre cet homme.
Et tour à tour, à la grande joie du gardé, queje veux garder oncore... .\ quoi boit > (e serait attirer la,

sergent, ils lui donnaient ces deux omme un souvenir de nos rêves de foudre
noms. bonheur !-Vous aAhz raison, répondit 

La moitié de l'été se passa de la Il venait de reprendre la ... ille sergent certaines folies ne sont
.sorte. Jacob Uiderich s'était associé et, tout eii ,lIi. faisant disparaitre excusable., qu'à lat condition dle ne
>0o- fils, qui sans cesse allait et dans sa poche, il poursuivit so mproiettre que soi eeul.

enait pour les affaires de la scierie, -- Tu co prends, elle était ans Ce milt ei.a (ui ette l'is inter-
notamment à Rosenwald, où les le registre, o j'atai laissé l'autre. vint
travaux de l'usine se poursuivaient je te l'apporterai e soir. Ah ! déui- -i otie mère, dit.elle, 'otrf-

avec une constant(t activité. Tout dément, l tete r a y est .ls, fillette pvre ? Les oublie-'ons dont,-
devait être prêt il l'a«utomîîef. Elle ne' lécoutait plus. Absorbée Oubliez vous toits ceux qui %i us

Cette intimité de la famille Stru -danssa tristesse et comme se parlant aiment ?
avec Gaspard, les parents de celui- à elle-même ncEn même temps Vloye lui tpl-ait
ci la voyaient sants déplaisir. Au ----Pauvre Rodolplive disait-elle lat main.
contraire, ils l'entcourageaient. La à demi-voix . pauvre Christine Stru.on.e petite Mina, dit-il, n..
cordiale sympathie du vieux.%égare Son fianicé, son père, fiamère, ils lui nie grondez. pas !("et *uistenienit
ne faisait que s'affirmer davantage auront tout pris. Parce que Je pensais aj chvgrin de
encore. Quiai. à lit mère Diderich, Gaspard, qui se teait dan s votre sur Christin que cette rage
elle avait conçu pour Mina, dès le 1 ombre, no put retenir une i pré- m a pris. Une tentation e
premier Jouir, une affection, une cation à l'adresse des Allemands. g-eance, une fatalité

asI Et bunsmuement, n erélinde

admiration qui tenaient de l'en- -Nolions p s interrompit t son .
thousiasme. Minia, que l'Evangile » nous com- -Peuh ! ieuh fit l'oncli qels

Un matin, de% aît le jirdinet mande le pa.rdon, même envers nos en branlant la tte, il faudra préve-
sOignieusemeut cultivé par Fritz, plus cruels ennemis. utir la-ni Jacob d'avoir à surveiller
G;asiard rencontra l'onule Jef1iU qui, Rien de généreux, rien de doux son fi. u la pa vieille expérieie
litain sur lat b)arrière à claire- et de chirétien vomme l'exprssion une trompe, ou le meu soabri, eui .
voie, semblait hésiter à l'ouvrir, mise dans cette réponse par la fille pass tout à c Hheure da s le regard

-Qu'avez-vous do»c ? demanda de Thérèse et de .lacqaes. du sergent nîous annîonice unit p
le sergent ; seriez-voub porteur. Lat petite Lisbeth, qui jouait près chapn orage
d'une mauvaise nouvelle ( le la fer-être, s'écria tout à coup Mina, frappée (le c'-t hioroscope.

-Entrons ensemble, répondit -Oh! la belle voiture, et le beau s'éaiiça. aui dehors pour rappeler
l'instituteur, et vous verrez, vous h monsieur dedans. Gaspard.
m'aiderez. Ele désignait une calèche décon- Il avait risnearu.

.s ina travaillait seule dais la verte qui, passant sur le chemin, se
chambre basse. dirigeait vers l'usine. Le cocher,

-Ahi fit le vieillard, Christinîe sans doute pour quelque rensex- Vil
n'est pas là ? tant mieux ù gnement, avait modéré l'allure de

-Pourquoi cela, mon bon oncle ses chevaux. Dans l'intérieur, ci- -Eoitie moin, di tlrstr.
J ecis '? demanda la fillette en lui pleine lumière, on apercevait le
tendant la main. maître. nl était seul, il portait Mina, vaguement inquiète, s'était

Elle souris: , assise devant la 'uniforae badois u n officier, à la remise à l'ou rage, mais l'aiguille
aenêtre toute grand ouverte sur lei barbe d'un rouge fauve, tremblait emncoe dais sa main.
paysage inondé de lumière. Ln département des Vosges étant Tout à coup, te 'elle Mina edt

La tète blanche du vieillard bran- ancore occupé par l'ennemi, uie. remaroné l'appro 'ho, une ombre st,
lait plus que de coutume visite n'avait rien dont il dressa devant elle
lit entendre cette réponse,qui sortait ft permis de qioffeser. Déjà quel' C'était le curé de qu colotie
comme à regret de ses lèvress ques-unsde ces messieurs étaient g-Mon enfant, lui dit-il, o m'a

-Parce que j'apportaits ta venus se promeerrjusqu'oà Grard- chargé pour toi d'une mission dé.
sur une chose qu'elle m'a deman- mer mais c'était la première fois licate.
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-Qui done cela, monsieur le jeunes, et ceux-ci travailleront à d'une pêche aux écrevisses ?...
leur tour avec nous pour refaire le Rafle générale dans le ruisseau des

-in etranger, un Allemand... patrimoine lela famille... La colo- Grandes-Roches, et j'en arrive.
Tw.i la.s peut-être vu passer tout à nie, d'ailleurs. ne nous a-t-elle pas Même que je viens d'y rencontrer
l'heure... adoptés ? Voilà le secours qui l'ami Gaspard.

-Oui ; ch bien ? 's'accepte. -Gaspard, que faisait-il par là ?
-Eh bien, ma fille, c'est un des, -D'accord ! reprit le curé, mais -Je ne sais pas. Contrairement

acquéreurs de l'usine des frères réfléchis encore .. Peut-être s'agit-il à son habitude, il a semblé vouloir
Knab.. Tu sais, celle d'Alsace. Il d'une somme importante. Oh ! j'en i m'éviter. A peine l'ai-je entrevu
i-n apportait le dernier paiement. Il ignore le chiffre et n'ai voulu t'ap- disparaissant vers la forêt. Une
voudrait y joindre une indemnité Porter qu'une prière. Il va repasser chasse à l'afilût, peut-être. Mais
1'our ceux qui ont eu à souffrir du devant cette fenêtre. Que je lui non, car il n'avait pas son fusil.
honburdement le Rosenwald. i fasse un signe, il viendra... Veux- Tout en parlant ainsi, Fritz dépo-

-Mais ceux-là, monsieur le curé,, tu sait dans la cuisine le produit de
%et nous. -Non ! répondit-elle avec une! sa pêche.

-Justement. Les frères Kniab résolution qui ne permet tait pas i Sa soeur l'avait suivi ; tu secret
n'out rien, voulu entendre de cette ' d'insister davantage, non, monsieur !instinct la rendait curieuse.
Oreille: et. pendant que s'établis- le curé. Le sang d'un père et d'une -Est-ce là tout ce que tu as
saient les comptes. il est venu me mère ne se rachète pas... Il me remarqué, demanda-t-elle, et n'a-
trouver. Tu comprends ? semble que cet argent-là nous por- vait-il pas d'autres armes ?

-Non. Pas encore. terait malheur ! ; -Au fait, dit Fritz, tu me le
-Alors je vais m'expliquer plus --Mais s'il le donnait en votre rappelles, il cachait sous sa veste

clairemenz. Ecoute jusqu'au bout. lonm ? quelque chose de brillant... peut-
fillette. Le détachement qui attaqua -A qui ? être des sabres.
le village était commandé par un de -A quelques-uns de nos com- Ce dernier renseignement fut un
.,es associés, qui se trouve être aussi patriotes.., à ceux qui sont retenus trait de lumière pour la jeune fille.
.son parent. Pour ne rien dissimuler, là-bas par la vieillesse et par la Elle s'écria :
je crois que c'était lui-même. Il n'a misère. -Ah ! je m'en doutais. Il est
pas l'air d'un méchant homme, il -Oh ! quant à cela, oui ! allé l'attendre, il veut nous venger !
était vraiment très-ému. En appre- -Tu m'autorises donc à ini dire. Fritz, va me chercher Martin et
nant qu'ils avaient fait deux 'vie- que vous ne le maudissez pas ? . courons,partons... Mon Dieu! faites
times, une mère, un p6re de famille, -Vous m'avez enseigné le par- j que je n'arrive pas trop tard pour
l'âme de celui qui commanda le feu don, et tout à l'heure encore je empêcher un malheur!

est prise de pitié, un remords le priais Dieu pour eux tous. L'âne, aussitôt prêt, reçut sa gra-
poursuit.,. il serait heureux que les Lin roulement de voiture s'eiten-, cieuse monture et partit au -rand
orphelins voulussent bien accepter dit sur le chemin. trot. On eût dit que, stimuTé par
comme réparation... Mina ne laissa' -Mais je ne puis oublier L. sa jeune maîtresse, il comprenait
pas achever la phrase. ajouta-t-elle Yivement. C'est lui ! l'urgence du danger.

Elle s'écria : Je ne veux pas le voir. Empêchez Cependant Fritz, qui le suivait
-De l'argent ! On oe ious ollrir qu'il ne V ane. en courant, demandait une expli-

de l'argent ' Le cu· é sortit de la maison. cation.
Avec un geste paternel. le pretre A qu .lques pas, la calèche arri- Les réponses de Mina ne s'adres-

lui imposa silence. vait, '- ralentissant déjà. saient guère qu'à ses propres crain-
-Permets-moi de te faire obser- il geste négatif fit comprendre tes :

'vr, mon enfant, que tu n'es pas à l'officier badois qu'il ne devait -S'il le tue, ce seront de nouvel-
seule en cause, et que la guerr.,, pas s'arrêter. les persécutions... le ravage de la
%oeb a complétement rmnés...sage Mais le ministre du Christ s'ap- colonie ' L'autre mois, à la suite
à tes soeurs, à tes frères . As-tu procha suffisamment pour lui répé- d'unienaressionpareille, un hameau
bien le droit de refuser pour eux ? ter au passage les paroles de la fille 'fut brûlé par eux... Ils sont encore

-Ce droit, répliqua lièrement de Thérèse et de .Jacques. nos maîtres... Ils sont toujours
l'orpheline, ma mère me l'a donné. Puis, avaut de sîéloigner à son implacables .

Tu me remplaceras! " tel fut son tour, il retourna vers elle et, f rop Un peu plus loin, comme on pas-
dervier vSu. Avant de quitter le ému pour lui témoigner autrement sait devant la scierie Diderich :
pay.s, nous sommes tous allés au sa satisfaction, il l'embrassa, il la -Et si Gaspard succombait
cimetière, et là, sur la tombe où bénit. s'écria-t-elle avec effroi; quel deuil
notre père repose avec elle, nous, Mina ne s'était pas encore remise pour ses parents qui nous témoi-
noue sommes rappelé toutes les de son trouble, lorsque Fritz appa- gient tant de bonté, tant. d'amitié.
recommandations qu'elle nous fit à rut joyeusement sur le seuil. De lui-même, et comme s'il eût
l'heure de sa mort... Uno nouvelle Elle l'interrogea : compris, Martin courut encore plus
promesse de-lui obéir s'est échangée -D'où viens-tu donc, coureur ? vite.
entre ses enfants. Dieu les proté- -Eh ! tu le sais, petite mère ! La i On ne tarda pas à s'approcher de
gera... Aven. l'aide de Christine et menuiserie chômant ce matin, ne la bifurcation des deux routes. A
de Fritz. j'élèverai les deux plus m'avais-tu pas donné la Permission gauche celle des voitures, qui s'élève
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en longsdétoursjusqu'àlaSchlucht; On se rappelle que la moins Le geste de l'Allemand attesta
à droite, celle des piétons, qui côtoie fréquentée fut choisie par le Badois. qu'il avait compris.
d'abord les deux lacs, grimpe en Il s'y engageait seul, à pied. Ce -Mais c'est très ingénieux, dit-il.
raccourci vers la même hauteur. qui simplifia le projet de Gaspard. Un duel à l'américaine, un combat

Au point d'intersection, une Après une attente de quelques de sauvages ! Et vraiment le cadre
buvette forestiere s'offre aux vova- minutes, il s'élança sur ses traces. s'y prêterait. Ne dirait-on p : que
geurs. ~ Le chemin descend d'abord, puis nous sommes au milieu d'ur lrèt

Mina, non sans un soupir de remonte vers un premier sommet vierge, en plein désert ?
soulagement, reconnut devant le d'où s'allonge, vers la droite, une Et, dans son flegmo tudecqa;, I
cabaret la calèche arrêtée. sorte de cap hérissé de grandes dédaignait le eartel pour admirer

Sous la tonnelle était assis le roches et de végétations sauvages. le paysage.
cocher, buvant une bouteille de vin A son extrémité, derrière un bou- -kien de merveilleux, en effet,
d'Alsace. quet de sapins, ce n'est plus qu'une comme ce panorama. On domine

Fritz se chargea de lui demander étroite falaise surplombant le lac. le lac et ses verdoyantes rives ; on
ce qu'était devenu son maitre. On appelle cet endroit le Belvi- est entouré de montagnes jusqu'au

-Il a pris par le chemin des dère ; un poteau indicateur se sommet desquelles la flèche altière
lacs, répondit le serviteur. Une trouve à l'entrée du sentier. des sapins se mêle aux splendides

promenade... et sans doute à loisir, L'Allemand y monta. frondaisons des hêtres et des chênes.

car nous ne devons nous rejoindre - A meeveille, se dit G aspard Parmi tout ce feuillage diversement
là-haut que ce soir. qui, bondissant au plus court vers nuancé, quels jeux de lumière .

Déjà la jeune fille s'engageait 1la hauteur, apparut tout à coup, Dans cette solitude, quelles harino-

dans la route. pâle et la provocation déjà sur les nies! C'est à se croire dans un

Cette route, nous l'avons précé- lèvres, aux veux de l'officier badois. monde inconnu, chez les Mohicans
demment décrite. D'u côté la Tout d'abord ils se regardèrent et les Commanches."
rive, dont parfois elle s'éloigne, en silence. Cependant Gaspard b'était ei-

coupant en droite ligne quelques Puis, celui ci, avec une surprise porté:
promontoires ; de l'autre la forêt, un peu hautaine: -Trève de raillerie ! En voyant
avec ses nombreux sentiers qui se -Que demandez - vous ? Qui souffrir et mourir mes camarades,
perdent aussitôt sous les branches. donc êtes-vous ? un surtout que j'aimais comme un

Comment savoir si le promeneur ne Cette réponse ne se fit pas at- frère... je m'étais juré de saisir la

s'était pas laissé tenter par l'un tendre: première occasion ,de vengeance.
1 1 Ce serment, tout à l'heure encorée d'el. ?... Et, dans cette hypothèse, -Un soldat de M1etz, un prison- le rentve out à Ros enrd.I

lequel choisir ? nie deSlse equj aîe le renouvelais à Roseniý%ald ... Il v
leul hisrnier dle Silésie. Ce queje demande ? 1a Il' des exilés, des orphelins ... Vous

Personne à qui se renseigner. Le 1 Voici des armes qui vous réponi- ates passé, je vous ai suivi... Nous
lac et ses bords semblaient complé- dront pour moi... nous battrons, dussé-je pour vous
tement déserts. Et comme son adversaire ne bou- y bttrndre.

Afin d'épargner au lecteur l'em- geait pas : -O contraindre...
geait -OIt ! pas d'insultes ! interroin-

barras dans lequel allait se trouver - .T'espérais me faire compren pit soni adversaure. coutez-moi
Mina, rétrogradons pour prendre à dre, ajouta-t-il avec l'accent de pendant cinq minutes... Apres,
son point de départ la piste de l'ironie. Auriez-vous peur? nous verrons.
celui qu'elle poursuivait. L'autre releva fièrement la tète, -Cinq minutes. soit mais pas

Gaspard, au sortir de la maison- et, toisant à son tour celui qui davantage ! .e vous écoute !
nette, avait rejoint la calèche sta- l'outrageait Ce fut presque un plaidoyer.
tionnant devant l'usine et, pour -Ainsi, fit-il sur le mème ton, Qui done avait déclaré la guerre ?
connaître les desseins du maître, il, c'est un guet-apens? Une victime de plus changerait+
s'était adressé au valet: . -Non. vous le voyez bien, c'est elle rien à ses résultats ? Etait-on

-Voici des chevaux bien echauf-, un duel, répliqua Gaspard qui ne coupable parce qu'on avait rempli
fés. Grande sera leur fatigue s'ils, se contenait qu'avec peine. soit devoir ? La haine est mauvaise
doivent retourner le même jour à, Avec une certaine dignité, le conseillère, et celui qui parlait se
Munster! Bladois formula cette observation : cita lui-même en exemple. 11 se

-Oh ! fit le cocher, nous nous -Vous oubliez, mon cher mon- repentait d'avoir fait tirer le canon
reposerons en bas de la côte, puis à. sieur, que la partie ne serait pas contre un village d'Alsace, contre
la Schlucht. . égale entre nous. Rosenwald..: et, de son propre

Le sergent n'avait pas besoin • -Pourquoi cela ? mouvement, il venait d'offrir, il
d'en savoir davantage. Il regagna -Parce que je ne risquerais que offrait encore aux orphelins une
par des chemins détournés la mai- mla vie, -et que vous bravez pour réparation q.'il serait heureux de
son paternelle, en ressortit avec les les vôtres de terribles représailles... leur voir accepter.
armes entrevues par Fritz, dont il -Ah ! oui, vos représailles... on -C'était don'- vous ? s'écria

ne put éviter tout à fait la rencon- les connaît. Mais ji tout prévu. Gaspard. Assez cause !Je ne veux
tre, et, s'embusquant à la pointe Regardez cette eau profonde... Un plus rien entendre. Nous sommes

qui sépare les deux routes, il at- cadavre alourii de quelques pierres deux soldats qui représentons cha-

tendit. 1n'en ressortirait pas. cun notre pays, et voilà des armes.
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il se peut que ce soit une iblie, d'en être pour ses frais. Comment Pour tout argument, elle lui
mais je n'en démordrai pas. Mon donc les ménagores s'approvision- montrait la recette de la veille et
sang bout ! En garde ! nent-ils de tous ces menus objets calculait d'avan!e celle du leude-

Un dernier geste de refas acheva indispensables et qui s'oublient main.
d'enflammer sa colère. Il injuria, il souvent les jours de marché ?... -Que cette veine sc continue,
menaça l'officier Badois. A bout de Tel fut le problème que notre disait-elle, et nous aurons bientôt
patience, celui.ci bondit sur l'autre héroine s'ingeumaia reýoudre. Les dans la tirelire une épargne égale
abre. et l combat s'engagea. dames Knab administraient le bazar à celle que nous a prise la guerre

Des les premières passes, le Frai- de la colonie ; elle ei obtint à prix Comment %oulez-vous que je m'ar-
"ais sentit qu'il avait afiaire à forte marchand de la mercerie, de la réte en si bon chemin ? Ne suis-je
partie Attaqué violemment, il dut bimbeloterie, quelquesjoujoux, des pas une mère de famille ? Il faut
,e tenir sur la défensive. Une légere images d'Epînal, et disposa cette ue j économise pour enfants
blessure l'exaspéra. La lutte devint petite pacotille sur la bâtîère de, &ele joie si.je pouvais les doter
lîrieuse. des deux parts. Malheurà Manii, qui se préta(ebonne grc u jor
nvlui qui s'oublierait le premier. à devenir une boutique ambulante. Par bonheur, l'automne fût très-

e"'t lut l'Allemand. l>ésaride par jeune matresse le condmisait. doux cette aunée-là. Mais enfin le
id coup de maitre, saisi brusque- lue donc, mon ne! froids anrivèrent et la neige couvrit
ment à la gorge et terrassé du choc, Certes, il devait en résulter un les chemins.
il voyait déjà larse ennemie mena- erand surcrot de fatigue pour la L'intrépide colporteuse allaittou-
e'r sa poitrine. ?iîîette. Mais S'inquiète.t-on de cela sours. Elle avait risqué de forts

Tout a coup Nina par'ut sur une qhrod la volonté vient du coeur ? achats ai vue des étrennes et vou-
he mii s'écriant e Cau a uraant l'ea i àcouler toute sa marchandise.

rine le ie pas : je ne Mila ravitaillait la maison,habilait -C'est le moment ou jamais.
veux pas que tu nous vengmes ! les enfants, garnissait leurs paniers disait-elle.

U, Vainqueur Obéit, le vaincu se pour l'école et revenait toute Une vraie spéculation.
rvleva, remeriiant du regard celle hâte pour achever le ménage. Elle Noclapprochait. a me encon
qulii %enait (le lui sauver la vie. se ectait ensuite en bampagne, d ce ge and jour, alors que les vieux

- A Dieu seul, ajouta-t-elle, Ztp- étendant de plus en plus son petit sapins eux-même.s grelottaient sous
particit le droit (le punir... négoce. Une pareille initiative de la bise, on la it traverser le lac

-Oh! iurmura-t-il, si vous cout- la part d'une aussijeune trafiquante sur la lace pour couper au plus
~eIi ie...avait d'abord surpris les gens, mais court. Ont l'attendait.

-Tout ce ue j demand e, imter- sa eun tillesse e n couai. Lu soir. aunetourMas rerins
rompdit Minaa icst le silence. lui concilièrent bien vite toutesles remarquèrent qu'elle chancelait en

- e e tairai, promit le Bedorsr sympathies. Ce fat à qui fêterait marchant. Plusieurs fois elle dut
-in], plei de colfsion. disarut. sor arrivée, à qui lui réserverait la s'appuyer sur Martin, dont les

meilleure emplette. L étalage denaseaux hérissés d givre fumaient
'Martin' vsulistit plus. Parta cht,dans la brume. Les paniers de

rebe de gros bénéfices, et qui rdolublè li'âe étaient vides, mais les forces
ret encore l'ardeur de la mar- de sa jeune maîtresse étaient com-

Neu pas >que u n iol er. chaude. n uiètement épuisées.
Le curé, aiurb ,stitr eqr, le pr'ni ac et Elle tomba sur le seuil. Un fris-

sont fils, tout le monde Elavait soe la prit. Ses dents claquaiet.
Vers leit delui septembre, l'etat applaudie dès le premir jour et Fritz courut chercher le médecin.

de l'tiîne 11-erîmit, d'ouvrir laplupart lui souriait au passage. [La bonne:'Il ordonna le lit, la chaleur :il
des ateliers. Chacun y retrouva Gertrude, qui la chérissait dc plus paraissait inquiet, mais ne se pro-
son travail hiabituel. l'ritz liii- en pius, manifesta seule quelque nonça que le lendemain. ("était
pmtent un etploi. éiquiétude. une fluxion de poitrine. a

Il pouvait tre ainsi do Mina Christipte quitta tout et vint
nais, dans soi ardent désir de su i e it-s les n, is u rt. On lttend
rompstitir l'épargne de la famille, i c ntcilainbi cir lesbes rema eller a ch nc deai soeur

-lvbvi imaginé déjà le moyen de ý -Eul faiai sulu esti aie rrop malade.-Je me ai p i lcontreis Il y a tant dà gredins, sait mlrh nes Pus etro elle uton
gagner plus d'argent. compter eux qui sont de véritables ' sourn ditin, don

Cc i demande queiqui explica- 'loup.. Sous ieî.toi de l'histoire Penda t pls de six semaines. ot
tion%. Crérard mer, nîom l'avons dit, du Petit Chaperon rouge. trmlporesjusdMia
est Mune ales communes les plus -a isait g ta, dela rm e. L s a on a
disséminées, W; plu étendu11 de gros béricesaet quiedobt l'Ene était vi, mais le forces
France. Sur le vaste territoire rele- lette, le bo Dieu me garde. ar lescence fut longue et ptsieurs

six moa <rkn er.le cuard, l'stbituteurde égaeeletmasrl ei.U rs

vant (s bourg et que coupent des I' ai fois compromise par des impruden.

Jeseiedspebelea apprlai dèusait le co prm e jorit Fizcuu hrhrl éem

des tles ois, ne sout quetrude, qusint crait d s So activité ine tolérait pas
hameaux, grohies de Fràits, lur- en tour de la partieul ;qle repos. Dès u'il lui revenait u.
mmes isolées jusqu'au sommet des! i tue à liver, ma mignonnen pa de force, ellen abusait pou
,na.gner pl Aucun colprteur n pIl est rude chez nous, et précoces pour dns l a m on
st unedes commnesls ous ' , .d titmba vie. s l eoute le grav.

Fr hanc. uragvast sn erioiel- ilett, vocéàle s bonD uilard. Ce aitescen fUlne ete plusieurse
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eut lieu vers le printemps. Ce mot malheur que Rodolpie ne soit plus bonne mère ? Et toi, père, quelle
terrible fut prononcé : pkthisie ! là ! est ta réponse ?
L'âme n'avait-elle pas usé le corps ? A ce nom, Christine euf nn mou- Le ségare but un grand verre de

Voilà plutôt la pauvre fillette.: vement douloureux. vin. C'était sarmanière de réfléchii.
Elle est assise sur une chaise Ion- -Je t'ai fait de la peine, dit la Puis, après un temps :
gue, auprès de la fenêtre, où se jout jeune malade. Pardonne-moi ! -Ait fait pourquoi pas ? Nous
le soleil d'avril. Sa pâleur est telle -- Crois-tu donc, murmura sa ne saurions trouver une bru plus
qu'on dirait une mourante. Des sour, que son nom prononcé fasse avenante. Pas de dot, à la vérité.
oreillers soutiennent sa tête à que je pense davantage à lui ? Mais tu t'en souviens, Qertrude,
l'abandon. L'étiolement du visage Rien de sincère. rien de touchant, après la noce, il ne nous restait
fait paraitre les yeux plus gralids, comme cette réponse de la fiancée- guère que cent écus. On est jeune,
plus expressifs. Il y a quelque 'veuve. ' C'était 'une de ces ehré- on travaille et, avec l'amour de
chose de céleste dans ce regard et tiennes et placides natures ayant Dieu, plein le cœur, on est heureux!
dans le sourire qui l'accompagne. la pudeur des larmès, et qui, loin Quant aux mioches, ça me flatte

Toute la famille est là : c'est un de manifester leurs regrets, les d'un côté. carje les aime! De l'autre
dimanche. On se groupe autour cachent au fond -du m.our et n'y pourtant, lourde charge. Bah
de la jeune malade, on s'efforce de restent que -plusfidèles. franchement acceptée, elle te por-
la distraire. -Tout ce que je voulais dire, tera bonheur. Je consen donc, et

Gaspard, qui chaque jour lui reprit Mina, c'est que nos enfants. dès demain nous endosserons la
rend visite, se tient à l'écart et crândiront et qu'une rière ne leur veste du dimàjnche pour aller à
contemple avec émotion ce touchant 1tiffira plus. Ils auraient besoin Rosenwald.
tableau. .d'un P.otecte'tu', ils auraient besoin Le lecteur se figurer'á sans peine

De temps en temps Mina lui d'un pèré ! la joie de Gaspard et 'le beaux
adresse un signe d'amitié. . puis Fritz interrint. projets d'avenir qui s'ébauchèrent
elle se retourne vers christine, qui -Je serai là, dit-il. ce soir-là daIs la maison Diderieb.
travaille à l'aiguille auprès d'e le. Mina se contenta de sourire et

Les enfants, tantôt à ses pieds, regardà-Gášpard.
tantôt dans le jardin, s'amusenti Ga-pa-d -regardait Christine.
sans bruit, comme par crainte de Or il àdvint que le soi- de ce
la réveiller. Elle lés rappelle et imême jour, à la'scierie, Geitrude coup de fondre.
les caresse tour à iour. dit spontanément à -son fils: lArsque Jacob et son fils sepré.

'Une de ses grandes joies, c'est 'de, -Est-ce que tu ne songes pas au seLterent Jacob eun mla se
réchauffer aux doux rayons qui liii mariage ? Une jeune femme, chré- sentrent cez latjeune malade, sa
v iennent de la fenêtre ses blanches tienne et brave, réjouiraitla maison. sur anée se trouvait auprès dell
mains amaigries et presque trans- -Bravo ! s'écria Jacob ; .et toi nz-li Comamne tarda
parentes sous cette lunière. ULas- mon garçon, qu'en penses-tu? Ta s t aire Christine ; il faut que je
pect du paysage ne -lui causant mère a parlé pour :ous deux. Je'
pas moins de plaisir, on ne tarda prends de l'âge et 'souhaiterais - merveille! répliqua le ségare,
pas à l'entendre murmurer: avoir des petitslenfants, teac

-C'est bon, le soleil, et c'est gai, de petits-enfans, pu r egoip Nous avons qrécisément un sujetpetts-nfatspour me , r4Peri de causerie qui l'initéresserat
le. printemps ! Quel dommage de a jambes et tirer ma barbé grise! Christine, sans en demander
ne pouvoir reprendre nos courtes Le .serget,. jusqu'alors pensif, davantage, les laissa seuls avec
avec Martin !. Je suis sûre q<u'il releva brusqueenelt la tête et répon- Mina.
s'ennuie de moi. Si je recouvrais dit En face de son fauteuil, ils s'assi-
la hanté nous fimnrons a nous deux -En voulez-vous tout. desuite, rent gravement.
par ramasser 'une petite fortune.
arc'était mon rêve mon père ? et presque une demi- -Que se passe-t-il donc ? fit-elle

!éaitsra, dit Chrstîndouzaine, et des plus gentils qui en les regardant tour à tour. Vous
-Il se réalisera, dit Christine, soient au monde ? :. paraissiez embarassés tout à l'heure

mais grâce à nos efforts Téunis, ma -- Qu'est-ce à dire ? fit le ségare. et voilà maintenant un. air de céré-
bien-aim:.tcssur. Je. ne revendique Voudrais-tu donc épouser une monie.......
pas mon droit d'aînesse, mais une veuve ? . --"Nous prenons l'air qui -,nvient
part égale au moins dans « eater- -Oui, .mais veuve -seulement à 4a chose,. répondit Jacob. Il s'agit
nité. d'un souvenir, et qui s'appele d'une affaires6rieuse et qui-se traite

Eu même temps, elle se levait Christine Strumi! d'ordinaire entre grands parents.
pour l'embrasser. -Jarni ! s'écria Jacob,'.voilà qui Or, dans la circonstance, les grands-Oui, régliqua Mina, oui ce me surprend. .T'aurais dû m'en parents, c'est moi d'un côté, de-- u, érq iflaute cest toi d'ullette.
n'est pas le bon vouloir qui te man douter.. . .autre c'est toi illette.
querait, ni -le courage... et si Dieu, - , c'est différent, dit Ge'! -Voyez-vous ça ? ,dit-elle avec
me rappelle à . lui, je serait bien trade, et ret ave'44, mon ami, jee 'un sourire.
remplacée. .Tu le vois, cependant 1 sentais v r. -Je vais bien te surprendre,
la tâche est lourde :et l'on y .suc. Son fils lui sauta au:cou : 'reprit le ségare ; mais c'est la cou-
combe... Il faudrait êtredeux. Quel -Par ainsi. j'ai ton assentiment, -fume vosgienne, en pareil. cas, de
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b'expliquer franchement Ouvre Gaspard, etj'en serai la fidèle inter- dresse et de courage est réalisé par
'oreille. prète. Ah ! si nous pouvions réus- le sergent, qui les arrache au gouf-

Puis, avec un grand salut : sir ! Mais il faut de grands inéna- fre et les rapporte à la maison.
-Madame la mère de famille, gements. Ce sera peut-être un peu Quelle scène ! Christine et Mina

j'ai l'honneur de te demander, pour difficile, un peu long : prenez s'empressent artour des petits nau-
mon fils ici présent, la main de ta patience. !ragés. Benjamin est évanoui. Il
soeur Christine. En effet, aux premières ouver- rouvre les yeux, reconnait son sau-

Mina ne parut nullement sur- turés de Mina, Christine fut révol- veur. et, lui jetant les bras au cou
prise. Au contraire, ce fut avec un tée jusqu'au fond de l'âme. Sa -Papa ! papa!
.oupir d'allègement, ce fut avec un 'sour n'insista pas, mais revint à Tobie l'imite en répétant
joyeux regard levé vers le ciel la charge le lendemain. Gaspard -- Papa Gaspard !
qu'elle murmura : n'était-il pas le plus noble cœur: Mina saisit la main de sa sour

-Enfin, sainte Vierge, soyez'qui fût au monde ? Il avait été'et la plaça dans celle du sergent
bénie pour avoir exaucé mon vou., l'ami de Rodolphe, et c'était au Christine ne retira pas la siene.

-Qu'est-ce à dire ? fit le bon- nom de ce souvenir même qu'il se 1 Un mois plus tard, les hans
homme ; est-ce que par hasard, présentait comme héritier de son étaient publiés.
ainsi que la mère Diderich, elle dévouement à toute la famille. Les C'était le premier mariage qui se
aurait pressenti le pot au roses ? morts ne sont pas jaloux ; quinze célébrerait dans la colonie. Per-
Oh ! les femmes! les fommes! elles mois s'étaient écoulés dep.uis que sonne qui n'y voulût applaudir,
ont pour lire au fond du cSur des celui-là dormait sous la terre étran- hormis cependant l'oncle Jeffs.
yeux qui nous manquent. -ère. L'instinct des enfants sem- Lorsqu'on lui remit entre les

-Oui, dit Mina, surtout celles -lait ratifier d'avance cette union. mains les papiers de Gaspavd Dide-
qui se sentent rappelées vers Dieu.. Quant à la pauvre malade. elle rich:
Il leur donne alors comme une n'avait pas le temps d'attendre. Ce' -J'ai ceux de Christine Strun.
seconde vue. J'avais tout deviné serait pour elle une joie suprême, dit le vieil instituteur, et l'ancien
depuis longtemps. Que de fois, et peut-être la guérison. Le bon-' acte aussi. Nous n'aurons qu'à le
pendant mes longues insomnies, heur ne fait-il pas des miracles ? recopier en changeant les noms.
que de fois, dans ce fauteuil où je En dépit de tous ces arguments, Pierre Rodolphe ! Ah! c'était pour
rêve éveillée, cette vision m'était de toutes ces prières renouvelées moi comme un fils !
apparue de Gaspard adoptant, pro- chaque jour, Christine demeurait Le grand jour arriva. Personne
tégeant ceux qui allaient redevenir inflexible. Mais l'idée de ce ma- ne manqua à la fête, dont les joies
orphelins ! Oh ! maintenant, je riage ne la révoltait plus, touchée bruyantes étaient exclues ; -mais
mourrai tranquille : qu'elle était d'ailleurs par la déli- une satisfaction cordiale brillait

-Mourir! se récria Jacob; veux- cate réserve de Gaspard. Rien en dans tous les yeux.
tu bien te taire? Mais je te le dé- lui ne trahissait son espérance. Il Personne, avons-nous dit. Il faut
fends, mais je veux que nous dan- attendait, venant comme par le ajouter : pas même Mina.
sions ensemble au bal de noce ! passé. 'Un ami, un peu moins Mina sauvée, transfigurée. Le

-Oh ! fit la jeune malade dont empressé, quelquefois triste. Les miracle qu'elle espérait se réalise
'inthousiasme tombait déjà, oh ' enfants, à qui rien n'échappe, s'en La nature et la jeunesse avec l'aide

la noce, elle n'est pas encore faite! aperçurent et redoublèrent pour lui de Dieu ont triomphé de la mala-
Déjà le front du ségare se rem- d'affection. Souvent leurs regards die En pareil cas, les forces vitales

brunissait : naifs se tournaient vers la sour reviennent promptement. Ainsi
-Penses-tu donc, demanda-t-il, ainée comme unreproche. Et pour- qu'un arbrisseau courbé par l'o.

que mon fils soit refusé par ta tant elle résistai- toujours. rage, la jeune fille s'est redressée,
sour ? 11 fallut une sorte d'entrai nemènt frêle encore, mais déjà grande par

Ce fut Gaspard qui se charrea providentiel pour la décider enfin. l'épreuve. Il ne lui manque plus
de répondre : La rivière, endiguée, retenue pour que les couleurs de la santé pour

-Je comprends la pensée de concentrer ses forces motrices, for- être tout à fait remise. On sent que
Mina, dit-il. C'est elle seule qui mait maintenant aux approches de ces derniers mois de crise lui ont
doit parler à Christine.. Moi,jamais, l'usine un bassin profond. Tobie et compté double ; c> n'était qu'une-
pas un mot ! Ses regrets, ses scru-, Benjamin jouaient imprudemment enfant, la voici presque une femne.
pules me seront sacrés. Dites-le-lui, sur ses bords. Le plus jeune v Elle touche à ses quinze ans.
Mina. Que rien dans ma demande tombe. L'autre, épouvanté, ne La tière Diderich lui donne or-
ne la blesse ni ne l'offense. Ce n'est voyant personne accourir à son gueilleusement le bras, et son
pas un mari qui s'offre, c'est un appel, se jette follement au secours regard semble dire à tous ceux qui
frère. dé son frère. Ils sont entraînés par les saluent, qui leur sourient au

-Un frère pour nous tous, ré- le courant, ils vont périr. Un passage : Celle-là aussi, c'est ma
pondit-elle, et j'ajouterai que, si. homme survient: c'était Gaspard. fille !
l'ombre de Rodolphe pouvait être Il se précipite et les rattrape pres- Quelques minutes après que le
consultée sur te mariage, il y sous- que sous la grande roue del'usine, cortège eut disparu dans la maison
crirait, il y sourirait du haut du qui tournait en ce moment. La d'école, mairie provisoire, un jeune
ciel. Oui, tout ce qu'il faut dire à mort semblé certaine pour eux, soldat- débouchant sur l'emplace-
Christine, je le lis dans vos yeux, pour lui-même. Un prodige d'a- ment de la colonie par la route de
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l'Est. Il semblait harassé de fatigue Un frémissement d'angoisse cou- ne s'obtient pas chez nous sans de
et vivement ému ; son uniforme rut dans la salle, que venait d'enva- i longues formalités. Ce ne fut qu'à
usé jusqu'à la corde, ses traits hir la foule entourant Rodolphe, au l'automne qu'il épousa Christine
amaigris et décolorés, une cicatrice bras duquel l'oncle Jeffs délirait de Gaspard était son garçon d'hon -
qui se voyait à son front, tout en joie. neur. On en voit rarement de plus
lui rappelait ces pauvres prison- Gaspard était resté stupéfait. joyeux.
niers que l'on avait vu revenir, Puis, s'emparant du registre, et A dater de ce moment, on remar-
l'année précédente, du fond de l'Al- comme s'il eût voulu l'anéantir au qua que Gertrude visitait souvent
lemagne. feu de son regard : Mina, que souvent encore elle l'atti-

Arrivé devant la chapelle, il lit -Quoi! s'écria-t-il, parce que nos rait chez elle.
halte, se découvrit, et, voulant ré- deux noms se trouvent accolé- bur La santé de la jeune Alsaciennev
server à Dieu sa première visite, il cette page ! ne donnait plus aucune inquiétude.
entra dans l'église. Il s'arrêta tout à coup, la bouche Ses fraîçhes couleurs et son gai

La noce ne tarda pas à sortir de béante, le regard étrangement ra- sourire étaient revenus. Tout en
la mairi, se dirigeant vers le dieux : elle se développait en même temps,
porche. 1 -Mais non ! non, je ne suis pas la force et le bon sens.

Tout à coup, sous la vieille ogive, fou !... Lisez A- votre tour, lisez... Quant à Gaspard, il changeait
le curé du village apparut, tout Christine Strum, Rodolphe Muller' de caractère. Son impétuosité, soi
agité, tout palpitant d'une indicible Ah ! c'est écrit !.. entiain lui faisaient défaut. Il ne
(motion. L'oncle Jefis_ s'était approché, pouvait tenir en place et recher-

Il amenait, il montrait le soldat regardait : chait la solitude. Vers l'entrée de
au front balafré. -Dieu soit loué de mon erreur !. l'hiver, il dit à ses parents

C'était Rodolphe dit-il enfin; j'avais recopié l'ancien -Je voudrais voyager. Un du
acte sans changer les noms ! mes camarades de régiment. dirige

-Casde nullité ! crièrent plu, en Suisse une fabrique modèle de
sieurs voix, dont, bien entendu, boisouvragés. Permettez quej'aille
celle de Gaspgrd. voir son travail pendant quelques

Le livre de la loi. -A savoir ! répondit le maire ; mois. Notre industrie s'en trouvera
on verra ! . bien à mot retour.

Nous renonçons à peindre ce qui -8erais-tu souffrant ? demanda
s'ensuivit, la stupeur des uns, la XI le père ; qu'est-ce donc qui te man-
joie des autres. que chez nous ?

Gaspard fut de ceux-ci. Oubliant A ehacun la sienne. -Rien, répondit-il; c'est comme
tout le reste, il s'était élancé au une mélancolie dont rien ne saurait
cou de son ancien frère d'armes. Personne encore n'avait songé à me distraire.

Avec ce cri douloureux, Rodolphe s'enquérir du mystère de la résur- -J'en connais le remède, fit en
l'écarta de ses bras : 1ection de Rodolphe. En voici souriant la mère. Pars, mon enfant.

-Toi! toi !... le mari de Chris- l'explication : Lorsque tu nous reviendras,au prin-
tiUne ! Les uhlans demeurés sur la fron- tempsprochain,jepromaets deteren-

-Allons donc! se recria Gaspard, tiere autrichienne pour l'euterre- dre tajoyeuse humeur d'autrefois.
M. le curé, grâce à Dieu, n'avait ment des morts avaient vendu son -Mais qu'est-ce qu'elle veut
pas encore béni le mariage, et c'est 1 cadavre à un médecin galate qui se dire ? Encore des mystères ! s'écria
le seul qui soit indissoluble. Quant livrait à des expériences sur les son mari.
à l'autre... et l'on t'en racontera blessures à.la tête. Il sut y rani- Son fils l'interrogeait aussi des
l'histoire, nos signatures ne sesont mer un dernier souille. Des mois yeux.
pas encore séchées sur l'acte civil. s'écoulèrent avant que la vie fût, Elle lui prit à deux mains la tête
Courons- les effacer au plus vite. assurée. Restait le réveil de la et, le contraignant à se tourner vera

En même teinps, il se précipitait raison, qui demanda près d'un an. la fenêtre :
vers la maison d'école. Lorsque le blessé voulut partir, son -Regarde, dit-elle.

L'instituteur et le maire se trou- sauveur le retint. La fatigue, les Mina s'en venait par le chemin.
valent encore là, le registre etait émotions .pouvaient lui devenir Un doux rayon de soleil d'automne
encore ouvert sur le pupitre. fatales. Il avait, écrit. Pas de l'éclaira.t.

D'une voix haletante, Gaspard réponse. Ses lettres, par suite du. -Ellet'attendra, reprit Qertrude,
exposa ce qui venait d'avoir lieu. mauvais vouloir allemand, s'arrê- et dans six mois Dieu bénira votre

-Vous comprenez ? dit-il, rien i taient.à la poste de leur Rosenwald. union... C'est une autre Christine,
de fait ! Rodolphe est vivant, Il venait de les y retrouw er en et qui l'emporte surtoht par le
Rodolphe nous est rendu ! Je lui passant. cœur... Pars, te dis-je, mais aver.
rends tous ses droits, sa fiancée, sa La sincérité de Christine et de un hon espoir. Je te la garde!
femme! Mina, la noble conduite de Gaspard -Jarnigoi ! s'écria le vieux sé-

-Hélas ! déclara le maire, c'esti effacè;ent:promptement4uso.venir gare, mais ce ,ont donc toujours
maintenant la tienne,. et rien ne de Roqolphe la première amertume les femmes qui auront le plus d'es
saurait vous désunir. L'acte est du retour. Il fallait annuler aussi prit !
inscrit sur le livre de la loi. son acte mortuaire, et pareille chose ............................. ,.... ............
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L'été dernier, j'était à G érardmer, diges de l'imposteur Uagliostro.
où, par parenthèse, je vous conseille dont la cause comme les elt'ets ont
une villégiature. Comme séjour tété assimilés à ceux dit
pittoresque et salubre, Gédardmer animal par les adversaires et
surpasse Bade, et... c'est la France' détracteurs (le cette science.

Rien de délicieux surtout comme Vers 1775, Mesner, après dos
ma colonie alsacienne, avec iuni obstacles infinis, essaya d'établir sa
usine dont la haute cheminée de LismeUnima nouvelle doctrine du magnétisme

briques fume au milieu des sapins. at'mal ; et c'est à ses observations
avec sa jolie chapelle, richement qu'on doit la connaissance de ce
décorée par les offrandes des fidèles, fluide. Cet homme extraordinaire,
avec ses riantes maisonnettes où d'un caractèreénergique;d'unepit
règnent les bonnes mours et la Depuis la création des méditatif et d'ue imagination
prospérité. Nos émigrants sont de notre planète et de l'homme i forte. fut frappé de quelques phéno'
tous associés dans le- bénéfices des l'habite, un principe immuab t menes indépendants des lois con-
frères Knab, et l'on avait eu gran- créé et maintenu .par la main toute nes de li physiologie. Los tenta-
dement raison de leur annoncer la puissante del'Etre-Suprênîe, établit tives pour en pénétrer la causo les
terre promise. Chaque famille en la ooncordance et l'harmonie dans reproduisirent et lui firent ronuai-
a en sa part, le jardinet cultivé l'espace. Ce principe est un Iluide tre dans l'homme la faculté d'a-i'
avec amour et qui justifie par ses universel, un agent régulateur qui sur les organes de ses sembl
fleurs le nom de la colonie : Rosen- mesure les relations et les rapports par des moyens fort simples en eux-
wald. 'allée les roses. de tousles êtres dela nature en- mèxnesmais dont l'efficacité-résulte

J'y ai assisté au mariage de Gas- tière. Mais ladécouverte du phéno- de la volonté de celui qui les er-
pard et de Mina. C'est l'oncle Jeu:5 mène admirable qui découle de ce ploie. Ses succès étonnants lui
qui m'a raconté cette histoire. principe, et qui est produit par l donnèrent une idée exagérée de sa

direction judicieuse, dlu fluide nia- puissance, et ce fut cette idée qui
FIN guèétique vers un point*quelconque, augmenta ses forces. C'est alors,

Snotre organisme, pour la é qu'il crut que le principe qu'il avait
--- aa- on ou1 le Soulagement des; maladies jdécouvert était l'agent universel de

auxquelles notre pauvre humanité la nature, et quen le dirigeant
iEeNEFS. est sujette, doit sa naissance et sor d'après ses précédés, il guérirait

p a i dveloppement aux progrès <le tous les maux. Mais il ames it pas
A la gadur dut sacrifite on l'intelligence. Tous les médecins encoretmonré,il n'avait tanélys

reconnait le cSur d'une ère. bavent ou doivent savoir, ainsi que le plus important des phamonnnes,
les hommes instruits, que lapuagné- celui du somnasbulie magnéliqme':

Efor parlait de cet toi inspiré qui tisme animal, son action sur les nerfs, car ce fut Puysagtr qui l'aperut
opère la conviction (laits les âmes. son application à la guérison des le premier. Un malade qu'il avait
biel disposées. maladies i et la plupart des phéno. endormi et interrogé par hasard,

Mnènes qu'il produit, ont été aperçus l'avertit d son état et de la possi-
L'amour pour' cette terre, habitée de tous tes temps: plusieurs auteurs bilité de le produire de la -même

par leurs pères, où leurs ancêtres les ont décrits et ont cherché à les .manière chez d'autres malades. D)es
avaient leurs tombeaux, était plusé expliquer ; mais leurs descriptions lors le somnambulisme fut obsrvé
fort que la nature. sont fondées sur une physique erro- par tous les magnétiseurs, et l'éton-

née ou sur des opinions supersti- nement qu'excita ce beau phêno-
Dit-ul eull t't la sourve de toute' tieues. Peut-on s'en étonner, puis- mène redoubla leur zèle t leur

'r' et le terme de toute. prière, qu'on cm ployaitale magnétisme sans 1 activé.
savoir ce qu' on fesait, sans songeer 1Mai s qu'ekt-'e que le iaétis

Les beaux-arts, inspirés par la foi, à ramener à une même cause les de
ont produit une foule d'Seuvres , eflèts produits par cet agent, à. Selon Mesmier,le meagnétisme est
ad nirables. distinguer ce qui lui était dû de ce le mounvement imprimé a u fluide

qui dépendait de circonstances universel qui est le moyeu d'une
Nos aumônes sont commei- la étrangères, ni à annoncer aux hom- influence réciproque ent e tous le

Simée des holocasteb, elles- mon-, es qu'ils pouvaient le diriger avec corps de la nature. L'existence d'un
tent ver's le ciel on xpiat ion de nos succès contre les maladies d Je fluide remplissant l'espace ne peut
péchés. tairai les rvepiies,les jongleries des être révoquée en doute; muais on ne

charlatans, les diableries, les crises sait rien sur sa nature ni sur sol
C'"est dans le calme de 1 prit e't enfantés par la fraude, telles que action. Ce fide est-il le mme x

du coeur que se- rt-trerapitt les, co;.igndées dans la thaumaturgie et est-il unique et diversement modifié
le mysticisme des anciens dans l'art par les milieux qu'il traverse ? et-
de g dérir, ainsi que les miraculeuses il composé d fluides di nts ?
convulsins opérées au cimetière L'électricité s calorique, 'ensnré-
de nt-Mdard, sur le tombeau du tis e minéral, le fluide nerveix, en
diacre Pâris, et les audacieux pro- sont-ils des modifictis ? Peutil
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être accumulé, condensé, réfléchi ? Selon les spiritualistee, tout dé- justifierait de ne pas partager son

Est-il pondérable ? Quel est son pendrait de la volonté: après avoir opinion, c'est ma propre experience

mouvement ôt quelles causes diri- établi un rapport pour déterminer sur quelques faits magnétiques .

gent ce mouvement ? Nous ne le et fixer leur attention, ils croient ce sont des succès assez nombreux

savons pas, et ne le sauriond peut- n'avoir plus besoin de toucher, se obtenus par des confrères, nommé-

être jamis. contentanit d'agir par la pensée, la mont par le Dr Marsden ; ce sont
.La amestion est donc de savoir prière, l'intention, etc. les instructions importantes qu'ont

s'il exste une modification de ce Puységur veut qu'on emploie le fourniesles somnambules consuhés

fluide ou un fluide particulier que toucher, en variant les procédés par les puissants magnéti i

l'homme peut maîtriser et diriger à selon les circonstances. Il rejette tous ont indiqué des procédés dilUé-

soit gré, Mesmer, qui le prétend, la théorie des pôles comme celle de rents selon les circonstances. De là

n'en a pas donné de preuves con- l'action (les planètes; tout en recon- les diverses formes sous lesquelles

vaincantes. C'est aux somnambules naissant la puissance de la volonté, les mesmériseurs, les biologistes ou

maiétiques que nous devons tou- il egoit-que, pour en diriger l'action, les électrisetrs ont présente et

tes nos notions sur ce fluide. Et 'il faut'agir physiquement sur les dirigé l'octroi de cet agent, qui,

quoiqu'on ignore s'il est une modi- malades et même sur les parties selon moi, est et sera toujours dans

ication du luide universel, il est malades l'homme le fluide magnétique et

impossible de douter de son exis- Sais être spécialement liés à non le fluide électrique, puisqu il

tence. Des somnambules ont vu l'une de ces écoles, beaucoup de est évidemment reconnu que les

un fluide lumineux et brillant magnétiseurs empruntent quelque I somnambules ressentent la plus
environner leurs magnétiseurs, chose de chacune d'elles. N'ayant I vive antipathie pour ce dernier

admettant que l'homme peut à pas la prétention de décider entre Quoiqu'1 en soit, l'expérience a

volonté aceumuler et diriger ce ces trois écoles, je n'oserais peut- semblé constater que, pour magne-

fluidè bii's'aidant d'un geste de la être pas avouer, si l'on me deman- tiser avec succès, les conditios

mainÉplusiefus fois répété dans le dait mon sentiment, que je serais suivantes étaient requises

nime en. Cette doctrine a été en faveur de celle de Puységur ; VoIQW actiot .our op(erC le bien -

entretenue par trois écoles : celles c;ir la théorie de Mesmer me paraît i royance fecrme en ý. pro.pr" puanee e

de Mesnier, des spiritualistes et de obscure, contraire aux principes l'

Puységur.' - ' reçus en physique et sujetteà beau- Qtiant aux procédés que l'on doit

Mesmer,se fondant sur un système coup d'objections. Jeconçisqu'un adopter pour se mettre en rapport

an'2logte' à celui d'Epicure, admet fluide universel soit la cause qui avec le malade et produire les el fi

l'exigtémice d'uni ' fluide universel produit les plus grands phéno- salutaires qu'on désire obtenir, il

qui 'enl>lit-lespace et sert'de coin- mènes de la nature, je consens suffit-d annoncer qu'il y adespasses

munication éntre tous les corps ; qu'on assimile ce fluide à la lumiè. simples, des passes à grands eouranis.

et, comme Epicure, il professe une re ; mais dans cette supposition en et que les unes et les autres doivent

matière subtile des émanations. conçoit-on mieux comment l'hom- être distinctes et diverses selon les

Les spiritualistes, qui rappellent me a le pouvoir de diriger ce fluide parties à toucher. Et puis, tout Pli

laphilosophieplatonicienne,croient et -l'agir à de grandes distances ? admirant le zèle philanthropique

e tous lés phénomènes sont pro- Mesmer, en plaçant ses pôo 's dans de quelques savants à répandre

uits par l'me et que l'action phy- le corps humain, affirme qu on peut parmi leurs concitoyens prette pana-

si( que est presque nulle. les changer à volonté a i c'est le ce quasi universel et propre à

uysétgur, établissant sa doctrine cas, je vous le demande, comment guérir ou calmer les plus vive

uniquement sur l'observation, re- pourra-t-on les reconnaître ? Si ces douleurs, je ie saurais partage

connaît une action physique dans pôles ne sont pas fixes, tn'est-ce pas l'opinion qui conseille a l nc pou-

laquelle l'âme intervient par la comme s'il n'y eii avait point ? lariser :car je me crois convaincu

puissance de la yolonté et par des La théorie des spiritualistes me que cette arme si salutaire ne devrait

pratiques que l'expérience seule paraît incompréhensible et illusoire; néanmoins être maniée que par des

nous a fait connaître, et, sans mettre eii doute l'immaté- hommes de l'art. Une étude spé-

Ces trois écoles ne sont pas enne- rialité de l'âme, n'est-ce pas seule- ciale ne les a-t-elle pas mis en reli-

mies, pas m erivales, car toutes ment par des moyens physiques tion avec la structure, la oinposi

les trois mènent au même résultat, que nous pouvons agir sur des mion des divers organes du corps

quosiqueleur8 tlxéories et leurs pro- corps organisés? humain, avec les différents visce'es

CéMa so ient éifférete. Si je e rangeais au nombre des de ses grandes ca ftés, et i leu

Medmer fait un art particulier du disciples de Puységur, en admet- a-t-ellepas enseigné letrs fonctions.

magnétisme: dansIle corps humain tant la justesse de ses principes, je leurs divers rapports et s mpathies

il voit des pôles ; dans le fluide, ie me croirait pas tenu d'adopter entr'eux, en même temps qu'elle

des courants qn'on peut renforcer toutefois son avis sur lamanièze la leur a appris les nombreux sympt-

et diriger ; il aperçoit dans les plus convenable de diriger l'action mes qui déterminent la nature et

maladies un obstacle à la circulation du magnétisme. Sansmettre aucune la gravité des lésionsorbide , des

du fluide ; un moyen de gnurison importance dans le choix des pro- affections douloureuses auxquelle

dans.lëedrises. Enfin il soumet la cédés, il pense qu'il auffit de tou- tout notre organisme est sujet?

pmAtkftme du magnétisme âdes pro- cher un malade ou de présenter sa Entre les mains des! persoflnes (lui

cédés réguliers donret le sinè qruà tnox main devanrt lui: pour opérer les ignorent l'art de guérir ou nie le

exige une éducation préliminaire, plus salutaires effets. Ce qui me possèdent qu'à demi, e talis7man
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bien faisant,que nous offrelemagné- Archéologie.
tisme, pourrait se convertir en
inconvénients graves, en dangers Au cimetière du Bon-Pasteur, 
réels. Tant-il est vrai " qu'il n'est l'endroit où se trouvent les restes
rienl de on en soi dont on ne puissemortels de Mgr Cazea, un autr
abuser " Ne suffit-il pas de savoir M
que le magnétisme est un agent grande et belle Croix en granit
très actif et qui en se portant sur mesurant dix pi de hauteur, e
les nerfs peut déterminer des crises armes du Prélat sont gravées fin

dangereuses, comme on en a vu des Io croisillon, et sur la bâse, en lettre

exemples bien regrettables ? Tout .d'or, se lit l'inscription suivante
ee que je croirais utile et très sage,
ce serait inspirer aux malades la tL
confiance au magnétisme et la sou- f M , C AU P

mission - ce puissant agent; de les U k . F. CM/EAU.

engager à consulter leur médecin Vicaire Général de l'lldiort,
on tout autre qui joindrait l'expé- Prélat Dom. de Si Saintci,
rience (les faits à la connaissance Chapelain del'AsUo <lu Bon-Pastpur,

de 1ette belle théorie. Né à Québec le 94,Dé,. .807

P. M. B.iRDY, M. D.le2 éy18.

Il-

- - - '. t
Dans la chapelle des Dames ICeil-

Le gouvernement des Etats-Unis gieuses du Bon pasteur, du coté de
a voulu connaître les dimensions lEvangile, a été placée une fort
,xactes des grands lavs qu'ils pos- belle colonne en marbre blanc, des-
sède au nord de son territoire, et tinée à perpétuer le souvenir de
voici les chiffres officiels (lui ont Mgr C. F. Cazeau.
été déterminés à cette occasioh : ('e monument, d'un dessin élé-

Le Lac Supérieurmesure 352 milles iant mesure douze pieds d'é-
dans sa plus grande longueur, 150 f'vation et trois pieds deux pouces"
milles dans sa plus grande largeur de côté à la baXse : il est sur-I
et une profondeur moyenne de 988 monté d'une urne funéraire, sur
pieds ; sa hauteur au-dessus de la la<quelle les armes du Prélat ont
mer est de 122 pieds. Sa supericie éte délicatement ciselées: cesarmesi
tnt ale est de 32,000 milles carrés. portent : d'or au lion d'azur et uni

Le Lac Michigan a 360 nulles dans chef de même chargé d'une colombe
,1 plus grande longueur, 108 milles d'argent, posée sur une branche de
dans sa plus grande largeur; sa pro- vigne de l'émail du champ, avec la
fjondeur moyenne est de 900 ; son divise : Recte et Mirirerde. Une
altitude au-dessus du niveau de la guirlande de roses en relief sur-
mer est de 387 pieds ; sa superficie monte l'écusson de la base où l'on
totale est de 20,000 milles carrés. peut lire l'inseription suivante

Le Lac Huron : pins grand Ion-
1ueur 200 milles; plus grande lar- g

gour 160 milles ; profondeur moy- Mgar-. F. CA·a,

enne 300 pieds; hauteur au-dessus Vit&ure-Gi-n-ral,
de la mer 674 pieds, superficie .é 1807, déee-su 1881
totale 20,000 milles carrés.

Le Lac Erié compte 250 milles ¡¡hm>nae reconn û. ssanfi

de longueur absolue, 80 milles de -de

largear, 200 pieds de profondeur, àrs <-<moienmpuan ins.

il est à 55 pieds au-dessus du ni- ¡
veau de la mer, et présente 6,000
milles carpés de superficie. Cette colonne sera tout à la fois

Enfin. le Lac Ontario a 180 milles un ornement pour la chapelle du
de long, 65 milles de large et 500 Bon-Pasteur, une preuve de fidélité
pieds de profondeur moyenne ; il à la mémoire du regretté Prélat et
domine le niveau de l'Océan de un témoignage de la générosité de
262 pieds et développe une nappe ses nombreux amis.
d'eau de 6,000 milles carres. Une somme de six cent soixante

La longueur totale de ces cinq et quinze piastres a été dépensée
lacs est de 1,345 milles et la super- pour lérention de ce monument.
lieie de 84,000 milles carrés.

Une somme de cent trente pias-
tres a été payée pour cemoaum ent
d'un goût sévèremais pagdat. Uie
autre somme de quatre-1ngt pias-
tres rencontrera les frais del'entou-
rage de la tombe : six poteaux en
granit avec une garde en fer orne-
menté.

C'est un artiste canadien, M. J.
A. Bélanger, de St-Roch de "Qébec,
qui a exécuté ces deux monuments ,
ils font honneur à ce beau talent
et lui donnent un rang distingué
parmi tous ceux qui, dans cette
ville, cultivent la sculpture sur
marbre ou sur granit.

Les souscripteur aux monuments
de Mgr Cazeau auront un double
droit à la reconaissance du public:
ils ont très généreusement contri-
bué à perpétuer le souvenir d'un
prélat rempli d'éminentes quali-
tés; puis ils ont permis à un artiste
canadien de nous donner la mesure
de son incontestable nérite.

000

On ne saurait jamais assez com-
prendre ce qu'i y a d'amour, de
dévouement, d'abnégation; de sacri-
fice, de constante ardeur, de déli-
cates nuances de tendyesse dans le
cSur d'un prêtre!

Chaque jour apporte de iou-
velles.tristesses qui se produisent
sur ce grand théâtre des, humaines
misères.

000
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,I$jt-ll-JUES CESAR.
Les travaux de. restauration du

fort de Chambly sont presque ter-
minés, et lé gouvernement fédéral
à l'intention, dit-on, d'enclore le as le lles et is t e
vieux cimetière français de Cham-
bly, qui date de 1706, où grand moment derrière le' palais des
nombre de. célébrités françaises le atios à grand po ye
reposent depuis longtemps.

Nous -félicitons l!éu-ergique et'tiné à l'exposition des Suvres des
habile, directeur des travaux, M. artistes, o vient de découvrir une
.JosephýOctave Dion,. qui a su pro- salle remontgiit à l'époque de Jules
duire 'beaucoup. de travail avec la César. Le pavé étant très bien
somme comparativement minimeon a p enlever et il
votée -par rati goverment minie servira pour la salle dite du Conseil.votée par le gouvernement à cet une mosque carée, à petitseffet.

Lscars blancs et noirs. L'exécution
est très fle et le dessin d'un bon

MONqMu'i Etègne Une orneue trtatiq gracieavseforme la bordure. ucentre s'étale
Une rose dont les courbes concen-
prirnes satisfont l'oeil tout. cri ajo'
tant un grand charme à la concep-

il lia I ti l'artiste. la salle mise aPriiuvirt M jour par la pioche des ouvriers étaitP19111 I IRERALIcomplètement ornée de peintures

dont les fragpnents, échappés aux
rines du temps, prouvont que ces

Les nouvelles tranîn;nis,s de Lon- peintures romontent à la bonne
dres à la presse de Paris constatent époque. On y voit des oiseaux
qu'il xègue une très grande activité dans des attitudes pleines de grâce.
iour l'érection du monument du On apu sauver seulement une partie

prince impérial, en face de l'. de cette ornementation, le reste. a
lu oyale militaire de oolwich. péri e ne laissant que des traces

Sur le plus- grnd. des deux blocs indistinctes.
n granit qui adnivent servir de On doit abattre inceament

piOestal à a atue,0on. lit linscrip. tontes ces murailles vieilles dfe
t ion .suivante-: ,"Seize siècles,"' car les travaux de

a ela construction nouvelle doivent
unêtre exécutés très rapidement.

Le ï Paris, le 16 mars 185& Cje palais des beaux arts sera
'l uo ç1ombattant 4.ans l'Afrique i, réellement dige d'une capitale, et

Sutd le -1 juDa 1879 ntera les nombreux orne-
C:adet de l'tdnie royale mnilitaire momde la belle rue nationale,

S*.nt V. 18ô - 1t ti875 une. des plus remnaquables de

'ýoidits de6 toufIesirinée§ ali servicp
à e ÈS* hiajesté. - 0

T.Ia. satue, qui est eni. bronze,.est p ENB Èâ;
iin peu plus grande que nature, e

Le piédestalporte aux quatre tLe jour- vient éclairer de ucu-
ede.ronzeet sur seau lr nitde ce lie de tristesse

s iéourée d'une et. de déchirante-tmagnes. b
condes oa ripu 'telsureoerte
formalabordre.Au eptrs'eal-000e

Z.M :FOB>:L Bibliographie,

La Duesseue d¼AIguillon, m.'L dlu
Cardinal lichelieu.-Sa vie et sesqoeuvrob
charitables (1604.1675) par le comnte fi
Bonneau-Avenant.-Pars, Dilier, 1881
Un volume in-12 da 500 pages.

Elle méritait de ne pas être ou-
bliée de l'histoire cette jèce de
Richelieu, qui fut la confidente de
ses projets, de ses triomphes et de
ses angoisses, qui partagea sa bonne
et sa mauvaise fortune, apparut à
beaucoup comme une heureuse
parvenue, victime vouée à l'envie
et à la calomnie, à un plus grand
nombre comme l'ange miséricor-
dieux seul capable de fléchir l'in-
flexible cardinal, à tout homme
impartial comme une femme lion-
néte, charitable et pieuse, sachant
garder.au faîte du pouvoir, à tra-
vers les séductions de la cour.
l'honneur de son veuvage, et méri.
tqr les éloges que Fléchier devait
lui décerner dans son oraison funè-
bre prononcée en l'église des Car-
mélites de Paris, le 12 août 1675.

La grande figure do .Richelieu ne
la co.tre pas tout entière de son
ombre : elle a sa physionomie pro-
pre. C'est une des grandes dames
de ce temps qui vit tant de femmes
illustres dans les luttes politiques,
dans les lettres, dans l'exercice des
vertus chrétiennes. Sa position
pême, que son oncle lui avait faite,

la mêlait aux plus éminentes, et
elle y sut tenir son rang.

Marie de Wignerod de Pontcour-
lay,marquise de Combalet, duches-
se d'Aiguillon,.était née en 1604 du
mariage de Réné de Wignerod.
-seigneur de Pontcourlay, gentil-
homme de la chambre d'Henri IV
et de Françoise de Richelieu, soe.r
aînée du cardinal, Orpheline de
bonne heure, confiée aux soins de
sa grand'mère, Mme de Richelieu,
et bientôt appelée à lui rendre les
derniers devoirs, elle était devenue
la pupillo de son. oncle, le jeune
évêque de Luçon, et déjà partageait
avec lui les vicissitudes de la fortune
de Mafié de Médicis.

Elle avait quinze. ans quand elle
fut autorisée à échanger un serment
d'éternel amour-avec le jeune comte
de Béthune qui s'était épris d'elle
Il était, lui aussi; le- fils d'un -ami
du roi Henri; il apportait à sa.fian-
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eee l'un des grands nois de France, allée demander au Carmel de la airie, Ce qui lui don-
et, outre ses qualités personnelles, rie Sint-Jacques ti asile pour' nai a a cr
<'en était assez pour flatter les prier et pleurer en paix, et, sous la nièce du cardinal. ais elle avait
Richelieu, gentilshommes de bonne direction de M. de Bérulle, qui était'l'âme trop haute pour tirer vanité
race sans doute, mais dont 4'illus- pour elle un ami d'enfance, elle se don la i , ll
tration était encore à faire : il est préparait à prendre rang parmi les'le reconnuissait va1butiers, était la
Srai qu'elle n'allait pas tarder. novices. Elle se voulait attacher première cause, et ce rang élevé,

Mais la politique s'arrête-t-elle pour toujours à cette sainte maison ces lonnos grâces du tout-puissant
.ouvent devant la foi jurée ? Que dont linfluence était si considérable ministre, si recherchées et qu'elle
pesent devant la raison d'Etat la sur la société parisienne du dix-'possédait sipleinemetit, lui permet-
parole d'un roi, l'engagement solen- septième siècle ; mais Richelieu'taient de donner satisfaction à ses
nel d'une nation ? Qu'est-ce qu'un veillait, il désirait avoir près de lui généreux inttinets et de solliciter,
serment d'amour ? Pendant que les cette jeune nièce dont il voÙlait avec plus de chancesquepetsonne,
deux fiancés soupiraient après faire sa fille adoptive. Dans le pour ceux qu'elle trouvait dignes
l'heure attardée des épousailles, la tourbillon du nonde où il S'agitait, de soi intérêt. Il fallut un ordre
politique rapprochait Marie de il sentait le vide d'une affection et de Richelieu -et jamais elle nw-sut
Médicis et Louis XIII, le duo de d'un dévouement qui fut désinté'désobéir à,on protecteur-pour la
Ltuynes et l'évêque de Luçon, et ressé. Ordre fut donné à la novice retenir à Paris lorsp'elle voulait
comme gage de cette paix fragile, de sortir du Carmel et de paraître courir sejeter aux piedadu ioi;afin
décidait du mariage de la nièce de à l cour ; la marquise de Combalet d'obtenir la grâce de Olü9-M-ars,
Richelieu avec lo marquis de Corn- avait de bonne heure apprisà obéir, qu'elle avait connu à i'hôtel de
bilet, neveu du tout puissant mi- et le 1er janvier 1625 elle acceptait' Rambouillet; et c'est à elle que
nwtre. Pour Richelieu, ancitm un brevet de dame d'atours de lal'inflexibleMinistrefaistitTeiuettre
protégé du maréchal d'Ancre, c'était reine Marie de a rm decis. en secret les lettres de la princess
l'aire lîînlerrs barrièresuqui avaient Tallement, qui possédait àaoe des Marie de Gonzague adressées à
fermé à sont ambition l'acès de la mauvaises langues du temps et suen l'infortuné conspirateur, et qu'elle
cour ; il ne semble pas cependant servait en homme d'esprit, a tracé eut ainsi -1 coeeolatiit dêemiettre
bêtre prêté de gaîté de coeur une d'elle ce portrait Elle s'habillait à sa malheureuse amie.
intrigue qu'il -savait devoir oflbnser) alors aussi modestement qu'une' Fléchier a fait un tableau aussi
à la l'ois et les sentiments de sa dévote de cinquante ans. CJepen- vrai qu'éloquent de cette interven-
nice et l'honneur dlu coit o de dant elle n'avait pas un cheveu tion de le duchesse d'Aiguillo
1W-t hune. Mais Marie de Médicis d'abattu et ils éaient fort beaux ;dan les dfit olb-tiers, ti l

'avait arde de ces ojections. noiais elle portait une robe d'étamine ne iflut, ditue etie ni d éle
On remercia comme on put M. noire et ne levait jamais les yeux. ni des malheureux pour remplir

<le Béthune, on dit à dlle de Pont- Avec ce harnois-là elle était pour- sont ambition ou son avarice. Il
courhxy qu'elle allait parsir pour tant dame d'atours de lareine mère allut protéger des faibles et seeou-
Paris, être présenth, a la ceu', et ne bougeait de la cour. C'étaitiir des misérables, pour satisfaire
Mariée au marquis de Combalet, alors la gr nde fleur de sa beauté, é charité.
(lue " telle était la volonté du roi et cette manière de faire dura assez Elle ne retint pas les grâce
et de la Reine "; le 26 novembre longtemps. Cependant, à la i. n qu'elle -eçmt, et ne fut si près de
1620 le mariage était cétébré; quel- elle commença mettre des lan- leur sorce que pour en faire couler
(luei mois plus tard, le duc de guettes ; après elle it une boucl ; les ruisseauxsur ceux qui eurent
Luynes recevait l'épée de coné- ou mit tun petit ruban noir dans ses besoin de sa protctiou. ravait-elle
table, Richelieu le chapeau de rheveux et prit des habits dnv sic " une famille opprimé , elle viulait
cardinal, et la marquise de Comb- Mm- Combalet nur pouvant êtr la justice contre l'oppression. Trou
let, comblée de richesses et d'hion- longtemps a la cour' sans être recher- vaut-elle des genls de bien inconnus
neurs. était conviée à oublier son chée par des prétendants de qu - ou négligés, elle procurait des
premier amour dans cette vie de lité. Le comte de eéthume rut emplois selon leurs talents. Ar-
protg fiévreusement mêlée alors pouvoir lui fdire savoir qu'il é sait vait-il des dissensions etdes dico-
ie plaisirs et d'intrigues, resté fidèle à son souvenir. Quand des, elle portait des paroles de

Ler à septembre 1622, le marqis le cardinal lui eut révélé la deman- réconciliation et de paix. Appre-
de Combalet, colonel du régiment de de son ancien fiancé, elle se euit nait-elle les cris et le d gémisements

e Normandie, était grièvement à pleurer, et après long silence des provinces sae le malheur des
iles é au siège de Montpellier; fait ' J'ai fait voesu, répondit-ell, de temps avait afitlgée, elle leur obte-
prisonnier et amener uni ville, il y n'être plus qu'à Dieu, et je tiendrai niaît, par ses avis fidèles et par ses
àtai lachement égoré par me a promesse. " Eqat là-dessus elle sollicitations ardentes, des soulae.
huguenots. Ainsi à i-huit ans s'en fut passer quelgues jours au ments et d es a ssi Aies ionsidé-

hMarie de Wignerod se tro'vabiCarmel. Plus tard les instances rables b

veuve après un mariage saojs son oncle pour lui faire fpousar Que dirai- r'd sitaàa au Le
amour et une union sans enfant M n prince du sa ig se heutèrent ministre slhppuuxot u rffies
on la remariait à la cour quand ontvontre ctte immuable résoltion. dEtat et lui laibit le ietiietre
apprit que laporte du cloître venait Richelieu qui n'oubliait pas les de ses li ralit eteft s ifprs eà;
1le se refermer sur elle elle tait siens, la fit nommer duchesse d'Ai- et perndant que l'un formait dans
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son esprit les grands desseins apparait le fonds sérieux de cette: velle-France ; de sorte que je me
d'abattre les ennemis de ]a France, société à qui nulle ouvre chré- suis résolued'y envoyercette année,
de forcer les éléentsµ'w dompter tienne n'est étrangère, soit à l'inté- sixou- rierspour défricher des terre-
des rebelles, de s'ouv.ix, malgré les rieur de la France, soit au dehors ; et faire quelques logements pour
hivers, un passagg. daus les Alpes car aider les missionnaires qui s'en ces bonnes filles.
pour aller secou ICr lo alliés, et. vont planter la Croix sur de loin- Bientôt furent jetées les fonda-
préparait ainsi une longue et heu, tains rivages, donner son concours tions d'un hôpital sur les terrains
reuse matière de trioqphe ; l'au.tre pécuniaire et l'appui de son influen- où l'on commençait à bâtir la ville
songeait aux moycii de soutenir ce à la propagation de la foi, n'est- de Québec; il était dédié " au sang
des hôpitaux chancelants, de fonder ce pas étendre au lôin le preStige du Fils de Dieu répandu pour faire
des missions dans le royaume et et la puissance du nom frnçais, miséricorde à t<.us les hommes, "
hors du royaume, de former de alors synonyme du nom chrétien ? et les religieuses devait v prier
saintes sociétés pour dispenser les La duchesse d'Aiguillon est des pour 14 cardinal et sa nièce.« Pres-
charités des fidèles, et préparait la oeuvres de M. Vincent, de M. Ollier, que en même temps, elle encourage
matière 4e çes gloieux étAblisse- qu'elle contibue à faire nommer le départ des religieuses ursulines
iments qui seront, les monuments 1 curé de Saint-Sulpice, sa paroisse ; pour cette colonie qui va devenir
étergels de sa piété. " elle accepte la présidence des damesl une nouvelle France, et quelques

C est là, en effet, un des traits de charité dq Paris, association années plus tard, alors que Mazarin
saillants de la physionomie des fondée par M. Vincerit, avep l'aide avait succédé à Richelieu, elle
grandes dames de la ha4te société de mesdames de Miramion, de obtient la création d'un évêché là
à cette époque; Gi, par leur position Senecey, de Lamoignon et Legras ; Québec.
sociale, elles sont intimement mé- elle en remplit tous les devoirs,! Voilà, pour n'en citer que quel-
lées- et quelquefois beaucoup trop visitant les familles pauvres et ques traits, le côté sérieux et chré-
-aux choses politiques, elles ont recueillant les dons des corps de tien de cette dispensatrice <les
des heures pour les lettres et les métiers comme ceux des plus nobles faveurs du tout-puissant cardinal
gens des lettres ; elles en ont aussi familles. Elle ronde l'hôpital de Quand une demi-disgrâce a succédé
pour les Suvres de cherité. la Salpêtrière, lieu de refuge pour a tant d'années brillantes, quand

La duchesse d'Aiguillon est une les mendiants de la capitale ; elle les amis de la jeunesse et des temps
des habituées de l'hôtel de Ram- fonde un hôpital à Alger, destiné heureux sont morts, ou ont fui vers
bouillet ; elle n'a pas d'amie plus à recueillir les Français malades et d'autres astres, quand la vieillesse
intime que la spirituelle Julie de abandonnés; elle :ntretient deux ave. ses infirmités est venu visiter
Ramboîujlet, à qui le charmes du missionnaires à Alger et alitant à ce palais du Petit-Luxembourg, si
bel esprit faisaient oublier l'heure Tunis, chargés de secourir et d'en- lumineux jadis et si animé, on n'y
du mariago et les quatorze années soigner les chrétiens détenus en rencontre plus que la présidente
d'attente données à son très-fidèle esclavage, et, pour les protéger au des dames de charité de Paris, la
admirateur, le marquis do Uontau- milieu de ces populations barbares, bienfaitrice du Canada, préparant
sier ; c'est dans samaison de Rueil elle achète de ses deniers, avec de la charpie et des médicaments
que Godeau. 'révêque de Grasse, si l'agrément du roi, les consulats pour les soldats blessés, réunissant
célèbre dans- les annales de la pxé. d'Alger et de Tunis, apprenant ainsi périodiquement les dames ses colle-
ciosité, célèbre cette union imMor- aux mulsumans à connaître l'union gues, encombrant ses salons d'objets
talisée par cette. " guirlande de intime de la France et de là foi de toute nature destinis aux indi-
Juire" composée dé 'vingt-neuf catholique. gents et aux églises pauvres. Elle
fleurs peintes par Robert, accompa- De bonne heure elle s'était inté- se préparait ainsi à retrouver dans
gnes d'autant de madrigaux rîmée ressée à la colonie française fondée la tombe un rêve de jeunesse, cet
padls-intiùies de l'hôtel; et quand, par Richelieu .u Canada. Sur sa habit de Carmélite qu'elle avait
iti an phvý tard, la vieille marquise, demande le cardinal yavait envoy4 porté un jour, quitté malgré elle,
frappée au cœur par la mort de son des Jésuites ; elle voulut y. établir et dans lequel ell voulut être ense-
fils tué à Nordlingen, tut cessé de à ses frais un hôpital dirigé par les velie, en même temps que son corps
sourire, elle recueillit dans ses sa- religieuses hospitalières de Dieppe devait reposer sous ce cloître de la
lous du Petit Luxembourg les qui, tout en soignant les colonis rue Saint-Jacques, où si souvent
survivants de l'âge d'or de la pré- malades, pourraient élever les elle venait goûter quelque repos au
ciosité, Balzac, Corneille, Segrais et enfants des Indiens et leur ensei- milieu du tourbillIon de la vie
1t* 1' tres, jxtepient célèbres et gurer la religion. mondaine et des agitations de la
plus iés, mais tous épris du b VIon 'Père, écrivait-elle un jour politiqe.

ftlte~ d l'esprit et désireu de au Rlévd Père Lejeune, directeur de Les pages que M. le comte de
douner e la société, enfin yea !e de la colonie, Dieu ufayant 4ouné le Bonneau-Avenant vient de consa-
ikvie des aiûps et des u du désir daider qu, salut &s panvres crer à cette noble femme ne sont
seizième sièce le gpût eg sauvaes, après avoir lu la relation point indignes du modèle. Si l'in-
des belles » s q ont fg que vqus avez faite, it m'a setnabé gratitude n'épargna point la d.u-
la politesse fdeeise. que ceilue vous croyez qui -oisje chesse d'Aiguillon, elle sera au

Mais à côté de ces plaisirs - de le plus servir a leur couve1sion. est moins préservée de l'oubli, cette
l'intelligence; de ces réunions ae l'établissement de quelques rei- ingratitude posthume. A la suite
beaux esprits et de gens biei élevés giegses hospitalières dans la N6u- de cette nièce de Richelieu, l'auteur
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nous lait pénétrer plus intimement Biographie. que j'y monte pour commencer une
dans la vie du cardinal et dans la colonie, quand tous les arbres de
grande société du dix.septième cette île devraient se changer en
siècle, et ce n'est point sans quelquea Quan
raison qu'il ferme ce livre si inté. saison, puisqu'elle est trop tardive,
ressaut en proposant cette vie si je me contenterai, avant l'hiver,
noblement remplie com.ne" modèle d'aller reconnaître le poste avec les
à toutes les femmes du monde qui plus alertes de mes gens, afin de
voudraient, "oumme madame d'Al- voir le lieu où je pourrai camper
guillon, faire le plus noble usage M davec tout mon monde le printemps
de leur fortune et de leur temps. prochain." La dignité de ce lan.

gage plut tellement à M. de Mont-
JULEI4-MARIE RIenARD. FONDATEUR ET PREMIER GOUVERNEUR magny qu'il ne voulut plus s'Gp-

poser à un dessein si bien arytté.
Au contraire, il offrit à M. de Mai-
soneuve de le conduire lui-même
à Montréal, afin de prendre connais-
sauce des lieux, suivant le désir

Celle que J'aime. MONTREAL. 1 qu'il en avait exprimé.
Ils partirent donc tous deux au

commencement d'octobre et arrivé-
ien es oe onbarent à Montréal le 14 du même

l) la femme l'aimable emputi .mois le lendemaiD, on procéda
NIi je% eu ctanter la boutd PAUL de CHIAUIEDY, sieur de aux cérémonies de la lirise de pos-Do e..îî pour qui je qoupir1- Maisonneuve,est néen Champagne. session.
un lui trou% o peu de beaute, Entré à l'armée dès l'àge de treize Après avoir hiverné à Québec,
Mais 1- m'ni moue et jo puis dire. ans, il avait gardé, au milieu des M. de Maisonneuve s'embarqua au
Qae plein d'amour, de volupte, camps,une grande pureté de meurs printemps de 1642, pour Montréal.i lat roitempile avec dilre. et une foi très vive. Désireux de où il arriva le 17 mai. Le lende-
Lui donnant baiser sur baiser, consacrer sa personne et ses biens main, la première messe fut célé-
soud.in je Ja vois s' )mbrser.... 'lla loire de la religion et de son brée sur un autel élevé par les

ln'amour brûlant ('est le typ . s ofi eIh Amorbîln <etl pays ýil ofrte services à MM. de soins de Melle Mance que le liou-

( i moti toit, moi t1or, mon bien I encamp et de la fauversière, qui veau gouverneur avait amenée de
\ oulez- ous la connaitre? ih bien avaient obtenu la concession de Fance avec lui. Ensuite on s'oc-
i elle qnue .um", e es,... ma pipe l'île de Montréal pour y fonder un cupa de dresser le blutes et d'êta-

établissement. Sonn offre yant été blir des fortifications en bois pour
acceptée, il s'embarque à La o- se protéger contre les attaques des

- -000 -- chelle au printemps de 1641 et Iroquois. Ce fort était à l'endroit
arriva à Québec le 20 août de la appelé aujourd'hui " Pointe-à-Cal-
même année. lières."

Les doJgtP, A sou arrivée, il ne fut pas aussi La première année les Iroquois,
bien accueilli qu'il était en droit fort heureusement, paruirent n'avoir

- de s'y attendre; quelques personnes aucune connaissance de la petite
Le nfant qui se tord sur sa couche mal intentionnées avaientparaît-il, colonie qui ie fut pas inquiétée.
Horrible, informe, a% augle et sourd, persuadé à M. de Montuagny, alors Le 19 mars suivant, 1643, leprin-
Sait déjà--dès le premier jour-- gouverneurdu Canad,de s'opposer cpal bâtiment était levé, et on
Se fourrer l-; dolgts dan., la bouche.Seforerl digsdaslaSoce.~ l'établissement de Montréal, à célébra au bruit du canon cet
#,tuand I s sept ans sont bien sonnes. cause des Iroquois qui devaient, événement qui laissait espérer que
La raison pousso-plantu austère- disaient-elles, rendre impossible l'on pourrait bientôt échanger es
On le voit, t.iste et solitaire, l'existence d'ue colonie en cet maisons plus confortables contreSe fourrer )ol doigt dans le iiei endroit. les misérables cabanes que les

A % imgt ans-tout le caSur s'éveille, Cependant, M. de Maisonneuve colons avaient occupées jusque-là.
Et c est la %te i pleins pouions, ' ne se laissa pas abattre par ce pre- Au mois de juin, cependant,
On je %oit, pour fuir les sermons, mier obstacle ; et, sur l'Offre que quarante Iroquoîs d2scenÈlus Par
Se fourrer un dotgt dans l'oreille.Se ourer n digtdan ]'redlui fit le gouverneur de s'établir à l'endroit appelé La Chine, 'vinrent
.......................... ..... ......... l'île d'Orléans, il répondit avec une surprendre six charpentiers qui
Puis vient la mort, sombre passage, franchise toute militaire: "Ce que travaiaient au àehors ; ils en
Mais avant d'entrer au cerceuil vous me proposez serait bon si on massacrèrent une partie et èmme-

Io se fourrer doigt dane usge m'avait envoyé pour délibérer et nèrent les autresep.isonniers. estchoisir un poste ; mais la compa le premier sang lesàé pour 'tlis-
gnie ai m'envoie ayant déterminé sement de Mo ,ptrëal qui devit'par

000 que j'irais au Montréal, il est de la suite, coûter p her â ses t haïdie
mon honneur et vous trouverez bon, fondateurs.
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Dans l'automne d cette même En 1651, M. de Maisonneuve enlevés. La colonie dut son salut
année, M. d'Ailleboust arrivait de retourna en France pour obtenir en partie à dix-sept braves Francais
France avec de nouveaux secours, et de nouveaux secours. Il éprouva, de Montréal, qui périrent glorieu-
ranimait le conrage de la petite toutefois. des retards dans son sement pour sauver leurs frères.
colonie qui recevait, du reste, toutes voyage et ne put revenir qu'à l'au. Avant de partir pour leur expédi-
,ortes de marques d'amitié de la tomne de 1658 Il amenait avec tion, ces dix-sept braves dont le
part de M, de Montmatgny. On lui cent hommes choisis, capables: chef se nommait Daulard, firent
construisit <le nouvelles fortifica- de servir en qualité de soldats et leur testament, se confessèrent et
tions pour remplacer la palissade d'ouvriers. Sur le même navire communièrent ensemble, .t, en
de pieux. Cependant les Iroquois était arrivée la sour Marguerite présence des saints autels, proni-
il enaient presque chaque jour har- Bourgeois, qui devait fonder plus rent de ne jamais demander quar
celer les colons qui ne pouvaient tard la Congrégation de Montréal. tier et de se soutenir lidèlement les
sortir de l'enceinte fortifiée sans Ce renfort ramena l'espoir au sein uns les autres. Le premier mai, ils
être en butte à leurs insultes et à de la petite colonie que les attaques se trouvèrent au pied du Sault des
leurs attaques. Les Français, bouil- des Iroquois avait réduite à un état Chaudières, sur la rivière des
lants d'ardeur, voulaient faire une inquiétant. On se mit à construire Outaouais. Ayant trouvé là un
sortie pour les châtier, mais M. de la chapelle de l'hôpital, à agrandir petit fort construit de- pieux à demi
Maisonneuve ne trouvait pas ses les autres bâtiments et à mettre en pourris, ils résolurent d'y attendre
gens assez nombreux pour les culture une plus grande étendue les Iroquois. Ceux-ci ne tardèrent
risquer contre un ennemi qui se de terre. pas à paraître. Le combat dura
comptait par centaines. A la fin, En 1656, M. de Maisonneuve fit dix jours. Des sept cents Iroquois
cependant, il dut céder aux instan- un nouveau voyage en France afin qui avaient assiégé ce petit fort, un
ces qui lui étaient faites. Le 30 d'obtenir, du Séminaire de St-Sul- grand nombre furent tués et mis
mars 1644, laissant l'établissement pice, des prêtres pour la desserte hors de combat. Des masses de
entre les mains de M. d'Ailleboust, de la colonie ; car les Jésuites qui cadavres iroquois s'élevèrent autour
il se mit à la téte de 30 hommes, et avaient jusqu'alors pourvu aux de la palissade durant la dernière
s'avança vers un bois où l'on savait besoins spirituels de Montréal, n'y attaque, et servirent aux assiégeants
que les Iroquois s'étaient embus- pouvaient plus suffire, les missions pour 1'escaûader. Les vainqueurs
qués. Dès que ler Français se sauvages absorban4 tout leurs temps furent stupéfaits de la résistanc,.
montrèrent, les ennemis, au nombre etleur travail. M. Ollier, supérieur que leur avaient opposée les dix-
de deux cents, les chargèrent avec de St-Sulpic?, envoya donc sous la sept Français renfermés dans un si
fureur. Après un combat acharné, conduite de M. l'abbé de Queylus faible réduit, sans eau, sans nour-
les Français furent obligés de trois de ses ecclésiastiques qui arri- riture et sans un instant de repos.
se replier et abandonnèrent M. de vèrent à Montréal en 1651. M. de Aussi,, affaiblie et lassée, l'armée
Maisonneuve qui ne dut son salut Queylus y laissa ses trois compa- iroquoise renonça-t-elle au projet
qu'à un hasard presque miraculeux. gnons et revint lui-même s'établir d'attaquer Québec."

Ce même printemps, d'après le à Québec, chef-lieu de la colonie. Cependant, au printemps de 1661,
conseil de M. d'Ailleboust, on sema' Cependant les Iroquois .eonti- les ennemis ayant recouvré leurs
du blé qui vint très bien, contraire- nuaient à inquiéter les habitants forces, recommencèrent leurs incur-
ment à ce qu'on craignait vu la de Montréal. Dès qu'ils éprou- sions et prirent on tuèrent un grand
riguenr du c imat. Dans le cours vaient une défaite, ils demandaient nombre de Français ; mais le coup
de l'été,la petite colonie s'augmenta la paix, pour la rompre sournoise- qui leur avait été porté leur avait
de soixante hommes qui ariivèrent ment aussitôt qu'ils avaient pu enlevé beaucoup de leur première
sous la conduite de M. de La Barre. refaire leurs forces. En 1660j an ardeur, et c'est 'e cette époque que
On construisit un hôpital qui f-ut jeune Daulard, garçon plemi de date l'affaiblissement qui devait
une véritable bénédiction pour les cour, résolut de tenter un coup les dompter plus tard.
nombreux blessés que faisaient d'audace qui put décourager pour En 1664, M. de Maisonneuve fut
constamment les attaques des Iro- longtemps les Iroquois et les punir remplacé dans le gouvernement de

nos de leurs méfaits. Ce beau fait- Montréal par M. de La Touche ; ilquols. d'armes est relaté tout au long dans ne partit toutefois que dans l'été
En 1645 et 1646, M. d'Aillebout, l'Histoire de Montréal, attribuée à de 1665. Il semblerait que P'admi-

qui remplaçait M. de Maisonneuve Dollier de Casson. J'en emprunte nistration de M. de Maisonneuve
.passé en France, fit achever les le résumé à l'excellent abrégé d'his- doive se terminer à cette époque ;
fortifications et parvint à se main- toire du Canada publié par les .cependant, il paraît certain qu'il a
tenir dans. une pai relative avec Frères de la doctrine chrétienne : repris ses fonctions pour les garder
les Iroquois. Mais après cette " Au printemps de 1660, la edlonie jusqu'en 1669 on 1670, alors qu'il
époque, ces féroces enneius recom- était menacée d'une destructiot demanda et obtint son rappel.
mencèrent leurs imcursious et ne complète. Ne recevant aucun se- Durant les dernières années de son
cessèrent de harceler <p etite colo- cours de France, elle semblait ne administration, il avait été en butte
nie dont. les habitugt furent sou- se soutenir que par une espèce de à bien des tracasseries de la part de
vent forcés d'abandonner leurs miracle ; car les habitants ne pou- M. de Mésy. gouverneur de Québec,
maisons pour se rof#gier dans le vaient s'éloigner des forts sans et c'est sans doute par fatigue et
fort. |courir risque d'être massacrés ou par découragement qu'il abandonna



.a î,t h . C'ar bien que M. de Mésy
[ut mort en 1665, il était difficile à
M. de Maisonneuve d'oublier les
amxertunes dont on l'avait abreuvé,
et il a d désirer de rentrer en
France dès qu'il a cru que la colonie
de Montréal pouvait prospérer sans
lui. )ans tous les cas, c'est grace
,au courage persévérant de cet
hoîme distingué que Montréal a
pu se maintenir e't se développer
au milieu des obstacles c-ans nombre
que lui suscitait un ennemi aussi
1usé que puissant.

M. de Maisonneuve est mort à
l'ais en septembre 1676
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SACR E-C UEI R.

VSu Nationa! de la fiance Catholique,

1111dt•, .. ial. redo t'tu.
11-ta, r,rtum. (Pl SS.)

Le bon Jdsus aime toujours la France,
Do ses faveurs la France a souvenir.
'zI de son Ciear Il montre la souffrance.
Dans son Amour c'est pour nous réunir.
A nous, chrétiens, do cumprendre sa plaitt,
\ noue, Français, do censoler son cœeur,

Et dans nos coeurs, marqués de son empreinte,lic lui donner un refuge d'ionneur.
n Dieu clémont, ele

A eo doux Ccor, sa plhp clère esperane,
.o'e i martyr consacra ses

Son sang royal, répandu pour la rranen.
ties criminels paya ms attent: t s.
Lt, de nos jours, combien d'autre, % ietimc
A son sang pur ont njouté ' 'r sang 1
Pour balancer le iuida do tant do crimes.
Co poids, mon Ihcu, scra.t il impuisant

o Dieu clément, etc.
*0*

lélias ! prtout que de forfaits cuorc.
Du Dieu vengeur provoquent le courroux
lllasphéihuteurs que la haino dévore,
Tremblez ! son bras s'appesantit sur % ous
Mahi, - ses pieds iitinocence en prière
Pour les péebours implore le pardon ;
:t, do son cour déployant la bannière.

Plus d'un héros de sa vie a fait don
O Dieu clément, ot.

i di'.n CSur, sourco à jamais féconde
De pain, d'espoir, do lumièro et d'amour.
Pardonne -encore et la France et le monde.
Et sur les cSurs règno enfin sans retour.
Que nos regrets, nos prières, nos larmes.
Do ton amour consolant les douleurs 1
Que dans nos cSurs, épris do tes doux charmie'.
tGermo bientôt uno moisson de fleurs !

L'amour de la patrie crée les idées O Dieu clément, etc.

généreuses. le progrès véritable ; Les lecteurs de l'Album des
il abrite sous son noble drapeau Familles liront avec intérêt lalettre
nion seulement l'amour de la patrie, importante que Son Eminence
mats aussi le respect du droit et de Mgr Guibert, Cardinal-Archevêque
la propriét. de Paris, vient d'adresser à la Coin- Ecoutons, maintenant, l'argu-

Quel héroisme il fallait pour mission chargée d'examiner et de mentation énergique et sérée de
pénétrer dans cet immense pays, faire rapport sur le projet de loi'Mgr Guibert
couvert de forêts interminables, de M. Delattre, tendant à l'abroga-
intter contre des bêtes féroces, et tion de la loi du 24 juillet 1 8, Paris, le 22juillet 1882.
des barbares encore plus féroces touchant l'érection de l'église du Messieurs,
(Ie ces bêtes. Nos ancêtres ont Sacré-Cour, à Montmartre.
montré la grandeur de leur foi sur Avant de transcrire cette lettre, La Chambre des députés vient
cette ligne immense qui s'étend de dans laquelle se trouve l'historique de prendre en considération le

du St-Laurent à celle de ce monument expiatoire, nous proje de M. Delattre, tendant à
dut Mississippi. croyons devoir reproduire l'inspi-; l'abrogation la loi du 24juillet

Les rives de nos lacs n'ont-elles ration poétique qui sit (1) sortnt 1873, qui a autorisé l'érection d'une
pas été témoims des supplices affreux de la plurme féconde de M. l'abbé .gisevotivesurla collinede Mont-
mígliés à nos missionnaires, qui E. A. Giély, chanoine honoraire, de martre.
étaient v.nus dans le but de Valence. La commission dont vous etes
prêcher l'Es angile de paix aux sau- les membres est chargée de sou-
vages, et de soutenir nos aïeux dans Sur ce cotcau de tourhante memoire mettre ce projet à un examen atten-
l'accomplissement de leur noble Iis ragjd°" tif, qui seul fournit à une grande

t n monument s'élève, expiatoire. ifqiselountànegnd
tàche ? Ne sont-ce pas nos pèrez .1u Sacré-coeur, toute la Fnco est la! assemblée les éléments d'îine réso-
qui ont cimenté de leur sang les A caint templeapportez votre offtndî-' lution éclairée, Vous neserez donc
pauvres chapelles et les bourgades to CIM la veut, l'Egliso la dmSndeu: pas étonnés si celui qui est le plus
on s'abritaient la religion et les 'cst da salut l'ospoir consolateur intéressé dans cette question, et le
premiers colons? Noms à jamais, Reai: mieux en situation de la connaître,
«lorieux ; noms dignes de figurer o Dieu Clément, vois lo cetur de la irane, se permet de vous communiquer
lans les annales de tous les peuples; Dai° _pe"e à ,"n,° Sur", on°°." les renseignements dont il dispose

noms qui mér-tent d'êtres conservés Vois comme il sait compatir aun malheur 1 et les observations que lui dictent
dans le souvenir du peuple cana- t '"ton yen" l'imniquef °ce, sa conscience et sa raison.
dien. Rends-li, mon Dieu, son nutique splendeur. ,Pour venir troubler 'une posses-

(1) Extrait du di'cour, de l'abbw Irueau. le sion paisible -et interrompre útte
or do la f"te nationale. (1) Cantique alonnel au sacre-ccour d Jlsua, ' Suvre à moitié r:alisée, il faudrait

parolei et murique do l'abbé 1.-A. oiély..in vento t ouvoir invoquer des motifs graves
an bumauz do 1'AUn de# FamWe., ottaWn. ,
Prix: a ca. et bien pressants. J'ai cherché dans
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la discussion parlementaire qui fut couzité entre le gouvernement de dois, avant tout, faire reinar-
a enlien et dans les commentaires et lç commission avant le 21 mai. quer que la loi n'avait pas à inter-
de la presse la révélation de ces La discussion ne put avoir lieu que venir dans la question du titre à
motifs, et voici tout ce que j'ai pu plus tard ; elle occupa deux séan- donner à la nouvelle église. C'est
découvrir : ces, l'opposition put s'y produire moi qui ai fait cette désignation

D'abord, on veut arrêter l'ou re librement, et le scrutin inal donna parce qu'elle était le droit exclusif
entreprise à Montmartre parce que au projet 382 voix contie 138, sur de l'autorité ecclésiastique. Le seul
certains esprits ont cru y voir des >20 votants, c'est-à-dire deux cent rôle du législateur était de pro-
intentions et des desseins politi- quarante-quatre voix de majorité. noncer l'affectation de l'édifice au
ques. Ainsi est né l'Suvre de Mont. culte catholique, et c'est ce qu'il a

De cela on ne donne pas, on ne imartre, dans un moment où tous fait. Dès lors, toute dévotion qui
peut pas donner la moindre preuve. les esprits étaient préocc upés des fait partie de ce culte peut y trouver
C'est une simple supposition, ou moyens de réparer les désastres ,a place. Quelle n'cst pas !'incon-
plutôt une pure invention nées inouis que nous venions de subir. séquence des hommes qui, se met-
dans des imaginations surexcitées: Il faut vouloir se tromper soi-même tant en dehors de toutes les reli-
il suffit, pour s'en convaincre, de pour voir une pensée politique là gions et ne conservant que le
se rappeler l'origine de cette ouvre! où il n' avait qu'une pensée principe de la liberté de conscience,
tonte chrétienne. chrétienne, pàtriotique, étrangère voudraient proscrire telle ou telle

Il y a douze ans, au plus fort de à tout esprit de parti, uniquement manifestation de la piété chré-
nos malheurs publics, quelques inspirée par le désir de revoir tienne ! Nous n'entreprendrons pas
Français pieux, eurent la pensée notre France grande et prospère. ici de défendre contre des préjugés
d'intéresser le Ciel par un vSu au D'autres personnes ont paru of- peu réfléchis cette forme touchante
salut de la patrie. Depuis lors, aux: fensées du caractère expiatoire et autorisée de notre reconnaissance
calamités de la guerre étrangère donné au monument. Cette façon envers l'amour du Rédempteur.
s'étaient ajoutés les horreurs de la d'apprécier le vou n'est pas exact. Qu'il nous suffise de dire que
guerre civile. Je viens de rappeler quelle fut la : l'Eglise l'approuve, qu'elle se l'ay

Quand je vins occuper le siège première inspiration du vou. Il'proprie, que des centaines de
de Paris, la paix était rendue au s'agissait d'invoquer sur la France -temples sont voués à ce culte dans
pays ; mais les traces sanglantes de en détresse la protection et l'assis- toutes les parties du monde, et que
nos malheurs étaient partout visi- tance du ciel. Sans doute. la pensée les lidèles le pratiquent partout
bles, et la capitale surtout offraiti expiatoire s'y trouve aussi : les:avec un pieux empressement. L'
un spectacle de désolation. Tandis chrétiens savent qu'un Dieu juste Souverain Pontife a béni la nai,'
que, secondé par la charite des et bon gouverne les choses hi-: sante église du Sacré-CSur, et de
fidèles, je travaillais pour ma part maines. quil y a bien souvent une sa pauvreté il a su tirer une riche
a panser tant de blessures, je reçus part de châtiment dans nos mal- offrande qu'il a jetée dans les fou-
la visite des auteurs (lu vou, qui heurs et qu'il nous convient; dations de l'édifice. De telles appro-
venaient me demander de le con- d'offrir au Maitre suprême de: bations suffisent pour justifier le
firmer et de l'accomplir en élevant justes réparations. Mais qu.'y a t'il ; choix dn 'doux et.touchant vocable
dans Paris, avec le concours de là d'offensant pour personne ? que nous avons imposé à l'église
toute la France chrétienne, un Est-ce la supposition que la France de Montmartre.
temple au Dieu qui est l'inspira- ait pu commettre des erreurs ? Il Enfin, et <'est le dernier grief
teur de la charité et de la concorde. faudrait donc soutenir que les na-, que jai pu relever contre not're

La grandeur de l'entreprise m'ef- tions sont impeccables ! Ceux que Suvre, on est allé jusqu'à la
frayait ; mais l'idée à peine expri- le mot de réparation scandalise ne signaler comme une provocat ion
mée, trouva dans les cœurs un tel sont-ils pas les premiers à condam- incessante à la guerre civile. On
écho, que je ne pus me soustraire ner avec une extrême sévérité les ne peut, en vérité, se défendre
à tant de sollicitations appuyées fautes des régimes précédents, d'un sentiment de stupéfaction.
des plus généreuses offrandes. qu'ile rendent responsables de ton- quand on entend prononcer de

La nécessité d'assurer dans l'a- tes les calamités ? S'ils ne jugent pareilles affirmations. Les guerres
venir la propriété et la destination pas au même point de vue que civiles et les émeutes sont-elle%
sacrée de l'édifice, qui devait être nous les péchés des nations, nous jamais soities des temples chré-
élevé par l'initiative privée, m'obli- ne les obligeons pas à nous suivre . tiens ? Ceux qui fréquentent nos
gea senle de recourir à la puissance dans nos exercices religieux et à se 'églises en emportent-ils des excita-
publique. frapper la poitrine avec nous. tions à la révolte contre les lois ?

J'obtins le concours de l'Assem- Mais pourquoi voudraient-ils nous Les rencontre-t-onjamais au milieu
blée nationale, non hâtivement et empêcher de remplacer des récri- des désordres et des violences qui
par surprise, mais après de mûres minations irritantes par des larmes 'troublent quelqin :'is les rues et les
délibérations. La lettre par la- -et des prières qui fléchissent le places de nos cits ? Un haut de nos
quelle j'engageais l'affaire est -du ciel et calment les passions. 'chaires, aie prè lions-nous pas la
5 mars-I8f8 ; elle fut adressée au J'ai rencontré encore une troi- i charité envers tous sans distiuction
ministre les cultes et reçut d sième sorte de critique : c'est celle de parti, et i't xhortons-nous pas
gouvernement de .M. Thiers un qu'on adresse à la dévotion. elle- nos concitoyens à s'am.er les uns
accueil favorable. Le projet. de loi même du Sacré Cour. les autres comme les membres
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d une incme lamille ? En 1809, volontaire, qui en constate la sincé- payés ? Ne sera-t-il pas juste de
Napoleon ler conçut le projet de rité Et c'est à ce peuple de restituer les avances considérables
construire sur la butte de Mont- croy ats que vous diriez : Dans faites par les entrepreneurs pour
martre le temple de la paü , il avait toutes l s aflaires du pays vous 1 l'établissement de leurs chantiers,
inême donné des instru'tions dans êt<-s souvOrain. vos volontés font 'soit à Paris, soit aux carrieres qu'ils
ce sens a sont grand chancelier. loi ; iei. parce s'agit d'une pensée ont achetées dans la province. Ces
Ses instincts gu'erriers l'emportè- reliieu vos suffaes n'ont plus j mémes entrepreneurs ne pourront-
rant et lui firent bientôt oublier aucune valeur ? Pourrait-on affli- ils pas légitimement réclamer la
ce bon sentiment mer plus elairiement qu'on a fait et 1juste compensation des bénéfices

("est nous qui, en ce moment, qu'on veut maintenir une républi- I qu'ils se promettaient de cette
construisons sur le mneme tmnplace- que fermée où les ehrétiens ne grande entreprise, garantie par des
ment le véritable temple dc :a paix, puissent entrer ? c'est ainsi que contrats réguliers ? Ne faudra-t-il
et vi la passion intolérante des par- l'on eroirait recommander le régime pas enjiin indemniser les groupes
tis ne vient pas ncus arre r, j'ai nouveau à l'estime et au respect tde nombreux ouvriers qui ont
dans mon cœur l'intime conviction des français engagé leur liberté pour plusieurs
que le monument religieux qui Mais ;l faut se rendre compte des i années, et qui se trouveront sats
s'élè<e sera la meilleure garantie conséquences pratiques du projet travail ? Vous voyez que l'inter-
de l'apaisement des esprits. de proposé à la chambre. L'ouvre de raption d'une pareille entreprise
l'union des fran;ais. et de la pros- Montmartre a recueiïli jusqu'icii n'est pas chose aussi simple que se
périté de notre grande capitale. près de douze millions, qui sont 1 l'imaginent certains esprits dont la

Voilà tout ce qu'on a pu accu- presque entièrement dépensés. Ces passion est la seule règle. Plusieurs
inuler de reproches -ontre notre douze millions, il faudrait les ren- millions suffiraient à peine à ces
ont reprise. Je pense avoir montré dre, cela ne peut être contesté. L'opi- différentes indemnités ; et M. le
qu'il n'en e'st pas un seul i ait le nimon ne comprendrait jamais les ministre de l'intérieur était tout à
moindre fondement. subtilités juridiques au moyen des- fait dans le vrai, quand il décla-

On concevrait que la ciambre quelles certains esprits voudraient rait qu'il faudrait faire voter quinze
actuelle, malgré tout c, que je écarter cette obligation Il y a ici millions par la chambre comme
viens d'exposer ei favur de l'Su- un fait éclatsnt qui domine tont : conséquence du projet Delattre.
Vre di Sacré-Cwur, se reuisât à la loi de lT8 a décidé que l'Eglise Vodà un projet qui coûterait cher
aire elle-méme l'aete legislatif de serait élevée an moven " d'offran- au pays. 81 on demandait au Par-

18-73, s'il était ent-ore à faire On des volontaires • " n mnéme temps, lement d'imposer cette charge aux
a toujours le droit d'onettre une elle a garanti aux souscripteurs contribuables pour démolir une
action qui de sa nature est faculta- l'affictation perpétuelle du monu- 1 église qui ne gêne personne, qui
tin e. Mais quand on se trouve en ment au culte catholique. Cette sera un des plus beaux monuments
présence d'un fait légitimement doubl" disposition ne contenait- de lacapitale,il est permis de douter
accompli, il en va tout dutrement : elle pas uine invitation à pren- que le suffrage de ceux qui paient
il faut de sérieuses raisons pour le dre part à la dépense de l0 fût disposé.à ratifier une si étrange
détruire. Or, dans le cas présent, construction ý En tout cas, elle décision.
les motifs les plus graves et les devait inspirer une sécurité abso. D'ailleurs. quand on aurait rein-
plus forts comnînamîdent de le res- lue. Neuf ans après cette narole boursé tout le monde, on n'aurait
pecter. donnée au nom lu pays, alors que pas réparé tous les dommages.

Tout d'abord ce smoit des motifs plus <le trois millions de Français Mêm' rentrés en possession de
religieux qu se coinfond'nt ici aver I y ont répondu, renverser leur ou- leurs offrandes, les souscripteurs
des considerations politiques. Dé- vrage et no pas leur rendre leurs' sentiraient encore lésés, car ces
posséder larcheveque de Pars, offrand"=, ce serait plus qu'une offrandes, ils ne les avaient pas
arrèter l'œSu re qu'il a accepté la injustice, il y aurait la violation de faites pour les reprendre. lis ont
mission ù" poursuivre, ce serait l'honnêteté publique Tefll serait'cru à la promesse du législateur
blesser prolondément le sentiment certainement l'impression univer-! d'hier : ils ont commeicé une
de toute la France chrétienne, car selle que produirait dans les esprits oeuvre qui leur était chere, et lk
c'est la France entière qui concourt. une décision aussi extraordinaire. législateur d'aujourd'hui, renver-
a l'érection de notre monument. On rendrait doit les douze mil- saut leur ouvrage, serait quitte
Les humbles offrandes des pe-rson- lions. ("est à la rigueur possible,: envers eux en leur rendant lent
nes du peuple forment de beaucoup, grâce à l'ordre parfait d nos écri- argent ! Je me permets de dire
la partie la plus considérable de la' tures, car s'il y a beaucoup de dons! que cet te façon de traiter les
souscription. Qu'on en juge par, anonymes c'est le plus souvent 1 citoyens d'un pays libre ne serait
le nombre des souscripteurs : parce que la modestie des dona- 1ni digne, ni respectueuse.

Pour le diocese de Paris sule- teurs a voulu dérober leurs noms t Messieurs les députés, la iajo.
mntIf, il s eleve a près de dt-ux cent aux yeux du publie - mais ces 1 rité de la Chambre n'a pas donné
4-inquante mille, et pour toute l. 1num, sont inscrits sur nos registres beaucoup de preuves jusqu'ici di
France à plus de trois millions cinq, D'autres personnes encore auront la protection' que les. institutions
cent mille; voilà, certes, uni plébi- des droits à faire valoir - Vles plans I religieuses comme toutes les.autres.
ciste spontané et significatif. Cha- de l'architecte, qui resteront in- ont droit d'attendre des pouvoirs
que vote est appuyé d'une offrande exécutés. ne devront-ils pas étre publics ; et cependant je me refuse
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à croire quelle veuille s'approprier de la Chambre en supposant qu'elle Tout chrétien admet que sa
la proposition de M. Delattre. Je éprouvera que je ne m'arrête que religion est une religion révélée, et
tac persuade qu'en prenant en con- devant l'impossibilité. Je conserve que la Bible est la parole de Dieu.
sidération ce projet, elle a moins la confiance, avec toute la France Ceci posé, nul homme, fût-il le
voulu s'y montrer favorabh que. catholique, que cette impossibilité plus grand savant et le plus grand
répudier toute solidarité avec l'acte'ne se produira jamais. saint du imonde, fût-il un génice
accompli en 1873 par l'Assemblée Je livre ces réflexions, imiessieurs aussi remarquable par les lumiére.s
nationale. .les députés, à votre sagesse et à de .son intelligence que par ses.

Cette A.ssebilee tenait à pren- votrejustice, et je vous prie d'agréer vertus héroi(ues, nul homme n'a
dre sa part dans un acte public de l'assurance de ma haute et respec- le droit de changer la parole divine.
religion, la Chambre actuelle tient tueuse considération de modifier les rapports qui exis-
à s'en désintéresser ; l'histoire, J. itii' r, cardinal , tent entre la créature et le Créateur
étrangère à nos agitations, jugera det qui constituent la religion.

nos agiations,,jUCraAirrhcvêq(uc (clea s.c
ces tendances opposées. Je cons- L'homme créé par Dieu, doit l
tate seulement que le but visé par j son Seigneur et Maitre les hom-
la nouvelle majorité est pleinement mages de l'adoration et de la
atteint ; la discussion et le vote du, reconnaissance ; la raison elle-
30 juin ont nettement fait con- LA BIBLE. même le dit. en )ous faisant tous
naître ses sentimente sur la ques- les jours toucher du doigt notre
tion de l'église de Montmartre. Une nous elle édition de la Bible coiditioi de dépendance et d'imiî-

Les documents publics (lui ser- traduite en anglais, revue et corri- )uissance absolue, vis-à-vis du
viront à nos annales attesteront gée, vient de paraître simulta- Tout-Puissant.
que la Chambre élue en 18il en- nément en Angleterre et aux Etats-' Celui qui nous a créés est Celui
couragea la religieuse entreprise, Unis. dit l'un des rédacteurs du qui nous a conservés, et. bon gré
et que la Chambre élue en 1881 la Propagateur Catholique de la Non- mal gré, nous sommes soumis à des
désaprouva; la postérité ne pourra velle-Orléans. lois que nous n'avons pas faites et
'y tromper. Tous les esprits sages Au dire de quelques-uns, cette. que nous ne pouvons pas changer-

et exempts de passion penseront n.ouvelle édition, vaudrait mieux 11 importe peu, du reste, pour
que cela doit suffire et qu'il ne faut ou plutôt serait moins défectueuse l'argument. qu'on appelle ces lois,
pas, pour rendre plus éclatante une que l'ancienne , la Version anglaise des lois de la nature, ou l'ordre
contradiction déjà trop regrettable, généralement en usage est connue établi par la divine providence.
se porter à des mesures excessives sous le nom de Version du roi Les lois existent, et nous les subi'-
et se créer des embarras inextrica- Taeques d'Angleterre. Ainsi du sons. voilà le fait. Les saisons, les
bles. moins le penserait le très R. P. Jas. maladies, la mor ne sont pas lais-

En n'attribuant pas au vote de A. Corcoran, docteur en théologie, sées à la discrétion de l'homme
la Chambre une portée plus eten- et professeur d'Ecriture' Sainte au Maintenant, ccmment l'homme
due, j'ai lieu de croire que je ne grand séminaire de St Charles, à rendra-t il se: h2ommages à la
m'éloigne pas (te ses véritables Philadelphie ; or, en cette matière, Divinité ?-De quelles manières
intentions. Au premier moment, l'opiniondu savant professeur ferait ac omplira-t-il se: obligations en-
quand j'ai appris sa décision, la autorité. vers l'Etre Suprême duquel il
pensée de suspendre les travaux de Quoi qu'il en soit de la ideur dépenden toutes choses et toujouxs
Montmnartre s'est présentée à mon intrinsèque de cette iouN elle édi- Les sacrifices d'animaux, les
esprit ; mais, en réfléchissant et tion de la Bible traduite en Anlais, sacrifices humains, l'oblation de'
après avoir recueilli l'avis des per- les diverses sectes protestante, ont fruits de la terre, sont-ils les actes
sonnes les plus graves, j'ai cru que loin d'être d'accord au sujet de son de religion demandés ?- Le chré
par une telle résolution je donne- adoption, et déjà les ministres un tien, quel qu'il soit répond .- ' C'est
rais à l'acte parlementaire une in-. peu ci renom prennent ouverte- àl Dieu et à Dieu seul de régler la
terprétation exagérée. Aussi ai-je ment parti, les uns pour la noui elle manière de lui rendre hommage. Il
décidé que les travaux seraient version, les autres pour l'ancienne. l'a fait par la révélation. Le chris-
poursuivis et que l'on continuerait Celndevait être, et il en sera tou- tianisme est cette religion révélée
a recevoir les offrandes. L'couvre jours ainsi. *jqui donne à Dieu des adorateurs en
que j'accomplis n'a pas seulement Dès lors que l'intelligence ou esprits et en vérité, et aux hommes
un caractère religieux, elle est l'interprétation de la Bible est, la satisfaction de savoir que leur
aussi une oeuvre charitable. Si je suivant le système protestant, laissé culte est agréable au souverain
l'interrompais aujourd'hui, je lais- au jugement privé, la divergence Maître."
serais six cents ouvriers sans tra- des opinions est chose inévitable. La Bible renferme une partie de
vail et je priverais un très grand En vertu de quel droit, en effet, un cette révélat iuo , la tradition en
nombre de familles parisiennes homme, ou une société d'hommes contient l'au re partie. A cause de
d'honnêtes salaires, dont elles ont pourrait imposer à un autre homme cela, nous, cr-.tlùLques, nous entou-
besoin pour vivre. Mes sentiments onàune autreassociation d'hommes rons d'une éga'c vénération la
de pasteur répugnent absolument sa manière de penser et de juger parole de DMeu ùrite, ou la Bible,
à une pareille mesure, et je ne crois en des choses qui sont du ressort et l'enseignement traditionnel de
pas trop présumer de l'humanité de Dieu ? l'Eglise, fondée et établie par Jésus-
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Christ pour continuer sa mission
sur la terre.

Reconnaissant dans la Sainte
lcriture,dans leslivres de l'Ancien
et du Nouveau Testament, une
p)arole inspirée, la parole et les;
révélations de Dieu lui-même, nous
condamnons, avec St Jean le disci-
pie bien-aimé, quiconque voudrait
y ajouter quelque close ou en
retrancher le moindre passage. La
Bible est pour nous chose sacrée.

Malgré leur respect apparent pour
la Bible, les protestants qui la consi-
dèrent comme la seule et unique
règle de leur foi, sont loin de trait er
"ette parole inspirée avec les mêmes
égards que ceux dont les catholiques'
se font un devoir de l'entourer.

Ce ne sont pas les catholiques
qui retranchent telle ou telle phrase,
parce que le sens ne s*en accom-
mode pas avec leurs propres opi-
nions ; ce ne sont pas les catholi-
ques qui encouragent traductions
sur traductions du texte primitif,
au risque de changements graves,
et d'interpolations au caprice du
traducteur ou du copiste ; ce ne
sont pas les catholiques qui deman-
dent, comme le Rév. Sering, de
Chicago, qu'on élimine (le la Bible
une bonne partie au moins de
l'Ancien Testament, selon lui, par-
faitemont inutile et souvent neme
nuisible aux lecteurs.

Non-Les catholiques vénèrent
la Bible, l'Ancien et le Nouveau
Testament, comme étant la parole
<le Dieu écrite.

L'autorité iniaillible, suprême et
divine, ayant pouvoir et charge de
décider en dernier ressort toutes
controverses religieuses, l'Eglise
.'useignante, en un mot, a donné
aux Catholiques les Saints Livres.
Elle invite, engage tous ceux qui
le peuvenmt,à lire et relire souvent ces
Livres inspirés, dans la langue mé-
mne dans laquelle ils ont été écrits
l'hébreu, le chaldéen et le grec.

Losqu'une traduction en est faite,
elle prend ses précautions afin que
le sens du texte primitif ne soit
nullement altéré, et c'est alors seule-
ment qu'elle permets à ses enfants
d'aller s'abreuver aux sources dont
elle a vérifié la pureté et la salu-
brité. -

La parole de Dieu altérée est sou-
vent un poison.

C'est le cas pour les bibles pro-
testantes.

ul'iééS. -Justin.
-Que voulez-vous encore?
-Dame ! Mlle Catherine, je ne

sais pas écrire, je n'osais pas vous
le dire on face de vos yeux brûlants

L A CONFESSIO)N comme des charbons ardents,... ch
bien !... Je vous aime !

Ce jour-là Melle Catherine a
laissé brûler la soupe à l'oignon
de ses maîtres, la tête de veau et
les six pieds de cochon qu'elle

n faisait cuir pour iun artilleur de
sa connaissance..........................

Tic, tié, ti, lic.
La maitresse de Catherinie qui

quoique n'ay ant pas encore entrait à ce moment dans le vesti-
atteint l'âgo de raison, j'ai une bule, s'écria :
confession à faire. et je tions à la -Enfin ! est-ce vous, Arthur ?
faire publiquement, le bon public demanda-t-elled'unevoixmielleuse
m'ayant mis sur la conscience des qu'elle égrena dans le télephonc.
actes dont je ne suis pas responsa- ..............................................
bic.................. ....................... - Ah cà ! M L. Catherine,répon-

............ Tic, tic, tic, tic .. dit une voix de beuf, croyez-vous
Voyez, et jugez vous-meme....... done que je suis un fréluquet pour
......... Tic, tic, tic, tie. m'appeler ainsi Arthur ?

car ne pouvant continuer non -Qui êtes-vous donc ?
introduction, à cause de ce mau- -Comment ! vous ne recou-
dit timbre qui m'appelle à mon naissez pas Beausoleil, l'artilleur de
devoir, j'entre en matière. la sixième, qui a eu l'honneur de

faire votre connaissance au café
-Que voulez-vous ? concert, à preuve que vous m'avez
-. 1 e veux parler à Mlle Catherine, engagé à aller vous présenter mes

répond une voix enrouée comme hommages et à goûter le bouillor
celle d'un polichinelle. de vos maîtres.

-Qui êtes-vous ? " Elle se conduit bien, ma cui-
-Je suis le boucher du coin. sinière, pensa la maîtresse de
Mlle Catherine arrive et met sa Catherine, et moi qui croyais que

bouche gracieuse à l'ouverture du c'était Arthur qui me téléphonait
téléphone. que mon mari était parti pour

-Que voulez-vous, M. Justin ? ('harenton."
( C'est le nom du boucher. ) Poussons toutefois l'expérience
-Combien de côtelettes de mou- jusqu'au bout. Reprenant le télé-

ton, de têtes de veau, de pieds de phone, la maîtresse dit ;
cochon vous faut-il aujourd'hui ? -Venez-vite: il y a de la soupe

-Aujourd'hui ! s'écrie pleuren- a l'oignon, de la tête de veau et des
sement la grande Catherine ; vous pieds de cochon.
n'y pensez pas. M. Justin, c'est -Des pieds de cochon, répondit
vendredi, jour <le pénitence ; nous le téléphone ; ô passion de mon
mangerons des artichauts et une âme, je les aime à la folie, et toi
soupe à l'oignon. aussi, ma vieille cartouche, auprès

Apres cette réponse admirable, de laquelle je me rends avec la
Mile Catherine s'en retourna à ses vitesse d'un boulet pour savourer
fourneaux. et comme M. Justin ce repas frugal
n'avait entendu que la finale des:;
mots artichauts et oignons, lui La maitresse avait quitté le
envoya une tête de veau et six pieds I téléphone depuis vingt minutes,
de cochons................... l'artilleur 'venait d'entrer dans la

Scuisine quand l'horripilant télé-
... Tic, tic, tie, tic......... phone fit de nouveau entednre son
-Qui est là?demanda Catherine. perpétuel- .. tic, tic, ti... '
-C'est moi. Oh ! cette fois, c'est moi qui
-Qui, vous ? -vais lui répondre à cet añflmal là.
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dit l'artilleur, et d'une voix de vite. Ce n'est pas l'heure où l'on nuit, tout à coup ensanglanté, ça
tonnerre il demanda so promène, ni celle.. .quel cri cet fait peur. Il suffit d'une femme

-Qui va là? homme a poussé !... effarée ou d'un gamin stupide qui
-- C'est le droguiste qui fait dire à Il se tut soudain, regarda autour me regarde curieusement et dise

Melle Catherine qu'il va lui envoyer de lui avec défiance et reprit un mot, pour qu'on s'assemble
sa médecine. silencieusement son chemin. On autour de moi...

-Quelle médecine? l'aurait pris non pas pour un bour- La nuit à disparu. L'homme à
-- La médecine qu'elle a deiman- geois attardé, mais pour quelque traversé l'eau. Il marche de son

dée pour le ver solitaire. ouvrier levé de très bonne heure pas formidable dans une rue dé-
-. Te m'en étais toujours douté et se hâtant vers un chantier loin- serte, en essayant d'amortir le bruit

parla l'artilleur en colère. Se tain. de ses talons. Ça et là les débits
retournant ver-, Catherine. Com- Où allait-il réellement ? Il eût de vin s'ouvrent.
ientiifidèle, ('est ainsi que vous été fort embarrassé pour le dire Il s'arrête dans un coin contre le

me trompez en réchauffant dans lui-même. C'était une fuite. Voilà mur d'une maison en saillie. Per-
votre sein un ver salutaire ! Eh tout. sonM e ne l'observe, il en est sûr... à
bien je vais me venger. Deux ou trois fois il entendit moins que des fènêtres...mais non.

flt tirant son grand 'sabre, l'ar- des pas derrière lui, dans la brume, Il peut jeter sur ses vêtements, sur
tilleur frappa si fori le téléphone et alors oubliant sa prudence il 'ses mains, sur sa chemise un coup
qu'il le mit en mille morceaux. courait à perdre haleine jusqu'à ce d'oil. De sa poitrine s''échappe

que le silence lui rendit un peu de un long soupir. 's de traces
Comme je suis à l'agonie, je n'ai calme. visibles de son crime.

pas voulu monir sans me confesser Au détour d'une petite place il Son oil s'éclaire Ù demi sous
publiquement. se heurta lourdement à deux hom- l'effort d'un rire intérieur, et il

TULmHONE. mes qu'il n'avait pas entendus reprend sa marche.
venir. Ses cheveux se dressèrent

000--sur sa tête. Il trembla sur ses

L A. CONPESSION jambes. C'étaient deux sergents de lIt
, ville faisant silencieusement leur
ronde.

-Oh ! pardon ! dit-il, la gorge Peu à peu les rûes s'ainient. Les
:rrée je né vous voyais pas. bruits et les cris s'entrecrois'et.

-'est bon, c'est bon, firent les Ouvriers et ménagères partent pour
il agents, il n'y a pas de mal. l'atelier ou vont aux provisions

' ')Et ils continuèrent leur lente. On coudoie du monde. L'homme
promenade, pendant que l'homme se fait petit, point embarrassant.
restait là, le front brûlant, les Il y a pourtant des gens qui le
mains glacées toisent avec curiosité. Il tressaille.

Sa figure attire évidemment l'at-
tention. Que peut-elle avoir d'ex-

Il traordinaire ? Comment le savoir?
S'il avait une glace... on le regarde

'C'est une rue étroite, enveloppée toujours. L'aplomb qu'il commen-
d'un brouillard pesant. Trois lieu- Le jour vá naitre. Paris s'éveille. çait à retrouver l'abandonne.
res du matin viennent de sonner. Le ciel devient grisâtre et l'on reh- Voici un miroir chez un mar-
La porte d'une vieille maison s'ou- contre les éteigneurs de réverbère chand de vin. Un marchand de
vre brusquement. Un homme en qui se dépêchent et s'agitent au vin ? Ne dit-on pas qu'il y en a
jaillit pour ainsi dire. bord des trottoirs. beaucoup de dévoués à la police.

C'est nft -ette aux proportions -Où suis-je ? se demande le Et puis, potr entrer il faudrait de
gigantesques, aux épaules carrées, fugitif. l'argent, il nt'en a pas.
aux bras herculéens. On commence à y voir. Il frémit A force de marcher, il avise une

Du revers-de sa manche il s'essuie tout à.coup de la tête aux pieds. modeste boutique de lingère. Les
brusquement le front, car il ·sue -Pourvu que je n'aie pas de carfeaux de la devanture reflètent
malgré le froid humide-puis il sang sur ma jaquette, dit-il. Du tant bien que mal son visage. 1
jette un regard profond dans les sang ! faut-il que la peur rende les y regarde et recule malgré lui Ses
ténèbres grises. hommes bêtes ! Puisque je l'ai yeux sont hagards, sa bouche est

Et au hasard il s'élance de toutes étranglé, il ne peut pas y avoir eu contractée et sa pâleur le rend
ses forces-pendart quelques secon- de saag...Oui, mais j'ai serré si livide.
des, jusqu'àce que s'arrêtant net : fort peut-être a-t-il saigné du nez, -Comment voulez-vous qu'on

-Maladroit ! murmure-t-il ; si ou bien lui ai-je rompu quelque ne devine pas que je suis l'assassin
on t'gtettait, i-on te demandait reine, pense-t-il.
pourquoi Mtours, que répondrais- Il matche. Il repart à toutes jambes, cher
tu ? Marche, marche d'un pas -Je voudrais qu'il fit jour pour dhant à gagner les quartiers isolés
régulier, ni trop lentement, ni trop I voir. Un homme qui sort de la Il vail vient. Une fontaine est sur
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sa route, il y plonge sa tête à deux campagne, sans argent, il ne faut Les phénomènes ast
reprises et continue sa course en pas espérer d'tre secouru. Je sont calculés pour l'heure de Qué-
%'essuyant avec son mouchoir. pourrais aller dormir sur l'herbe bec, d'après la connaissance des

-Que je trouve un peu de calme des fortifications. Encore une sot-'temps pour 1881. La partie litur-
seulement, et je suis sauvé. Quand tise. Il n'y a que les rôdeurs de gi ne a été collationnée avec ]'Ordo
eette pâleur aura passé, on ne lira barrière (ui font ça. On m'arrêtera publié pour 1883, sous les auspices
point sur ma figure que c'est moi. comme vagabond et après.......de Sa Grandeur Monseigneur l'Ar-

Mais il est horriblement fatigué. Dieu quej'ai fai ecevOqlie de Québec " les fêtes
Ses jambes ne pourront bientôt plus spéciales aux divers diocèses de la
le porter. Depuis la veille il est province ecclésiastiquey sont men-
debout. De toute la nuit, il ne s'est tionnées. Chaque jour de l'année a
pas assis une minute. JJIBUJj 91 MIJ) son éphéméride historique, se rat-

-Ah! voici un banc. Quel bon- tchant souvent à l'histoire du
heur, pense-t-il, mais il est de bien Canada. Des conseils agricoles, des
bonne heure pour que les honnêtes renseignements commerciaux etdo
renis se reposent. Bah ! tout très intéressantes statistiques s'of-

pomme est libre après tout de faireJ frent c la curiosité du lecteur. Enfin.
ce qu'il lui plait- Ce n'est point* ottit, le SEPs 1 h. pour joindre l'utile à l'agabeon
parce qu'on s'asseoit cinq minutes y trouvera un recueil de recettes
qu'on est un malfaiteur. Onm'arrêterautiles, et un certain nombre d'his

Et. il se dirige vers le Danc ; il e ux !q eardaitare . toriettes récréatives.
b'y laisse tomber. .Un soin particulier scia donné à

-ous allons xpédier des comptes l'exécution typographique, de sort
t-il. Et il viendrait un agent q à ceux de nos abonnés qui nous. que l'Alman ach canadien sera cer-
melt, demanderait ce que je fais , doivent plus que l'année courante, tainement recherché par toute la
qui voudrait savoir.,. Certainement afin d'activer la rentrée de ces province, et les familles collection-
! .îe n'avais pas eu le mialheur... divers montants qui nous sont si iCeront ces petits volumes, qui de
ie lAenverrais promener, mais on légitimement des. succederomnt d'cée ci année.
pert perdre la tête, balbutier, Les dépenses considérables que Nous félicitons M. Lanlais de
lAcher un mot qui n a l'air de rien nous faisons depuis le mois de cette àlereuse initiative, à laquelle
et qui dit tout... A l'heurequ'il est juillet, surtout, nous mettent dans nous croyons pouvoir prédire on
on sait la chose, la préfecture est la gêne, et il est de stricte justice plein succès. Ce n'est pas du reste
averie. Leshommes de la sûreté que nous soyoais payés, afin de la première fois que M. Langlaisset ie dgne eut -être. Non. payer à notre tour notre compte latce dans ae ceuvre caldiene

Son, il faut marcher, il faut marcher. d'impression chez l'imprimeur. Il y a 4 ans, i rpensi e,esr
D'-in pas appesanti, l'homme se Nous devons ajouter que les piastrs pour mettr'm aua jour anne

remet à gagner cevant lui. Il comptes qui qe seront pas payes saie de cahiers d'écriture dont le
sengage dans des terrains où man- dans le courant du présent mois, mrinte est aujourd'hui fort bien
quent'aes maisons, mais où les rues seront de suite mis en collection apprécié, et quisse répand de plus
sont déjà tracées. Iln'ytien plus. forcée. m'ayant pas d'autre alter-en plus dans les écoles canadiennes.
il se laisse iller et reste deux minu- native pour obtenir justice. M. le surintendant de l'Instre-
tesassis sur hererbe. Ses veux se C'est une négligence qui nous ton publique n'a pas hésité à pro-
etqident m talgré lui. a lige autant qu'elle nous cause du clamer cette série supérieure à tout

-Comment ! comment ! pour dommage ; et nonobstant les frais ce (lue l'on a enjusqu'ici
ave itpssée. la force me manque, considérables que ces abonnés ne-:
n moi? dit-il tout haut. Debout ! tardataires auroint à subir, nous a a-

-Si je sortais de Paris, e dit-il, sommes forcément obligé d'aqir
en arrivant à l'une des barrières, ains. Qu'ils e t prennent noti. Lméie eslt t 'ui frta l i.
Quelle idée! mais où alleru? n'im-
porte ? Dans la campagne, je r .a Nous enons de recevoir la livrai-
demanderai à travailler. J'ai mon n onj ie.M. le sri tean de 'Ite
livret. Tiens ! ce gabelon. Comme impaah otnt oie epctemreden.t
il m'examine. e voilà un qui N aiunse sousles yeux l Ses éditeurs n' éparnit rien
oe reconnaîtra, je pense. Avec ça manuscrit d'un al manach cauadieu pourfairetde cet Albu uin recueil

que c'est difficile avec ma taille et pour 1883, et que M. t. A. Langlais, de morceaux artistiques et variés.
unes épaules et tout. libraire à Québec, va mettre sous Cette publication mérite d'attirer

Ah !si on l'interroge, il presse. Ce travail qui paraît fit lattention de tous les mateurs et
-aniquera pas de dire que e i- avec n soin remarquable, renferme nous ne saurions trop la reoin

passe par ci. On me suivra à la une foule de documents d'unt grand Lna meua.
piste, on me traquera. ai faim, intérêt, et justifie soi titre d'aima-' S'adresser c MM. Filiatrlvr et
d'ailleurs. Da Paris je trouveraiJ ac canadien, religieux, histo- Ci, rue Sti Thérset a
qmut-être u tre ecatritale qui me rque, gricole, connercjM.J et ttis-
ilqiera (u pain, tndis qu'à la tique. motr
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societé Moyale du cauatna. .CMiles. péenne. Ces efforts n'ont pas été
ontrêal ' Callener.......... .................. 355 infructueux si l'on en juge par le

Nous accusons réception des Caliender à la laie dui Ionnerre ........ .. 650 fait que déjà 25 à 30,000 immi-
votes et délibérations de cette Baio di nnerre à %Viniîipg . .ts se sont dirigés vers le Nord-

eoitdn 'iagrto e n te il Fort Cülg3rrý ............. 0 -a1tseondigévrslNr-
Société, dont imaUgurationl a eu., cagag'r à Port Mooidy ....... ...... 610 Ouest depuis le commencement de
lieu en mai dernier. - la saison.

Les officiers dei diverses sections Totai ............... . ............ 2850 Terminons par la liste des direc-
sont comme suit Constatons maintenaut combien teurs tant canadiens qu'étrangers .

ldre Section -. ieraiture rencaise. 'de milles de chemin étaient en George Stephen, président, Mont-
Ilistoire, etc. opération en 1881 : réal ; Duncan MelIntyre, 1er vice-

Milles. président, Montréal ; R. B. Angus,J. M. L.Emiîsk, président. I
Faucher de SAx-rhiAuntcE, Nce-presîd. Ottana à Pembroke ....... .......... .... ... 105 2nd vice-président, Montréal ; Do-
Benjamin SUtîr.1, secrélairo Carleton Place à Brockville................. 17 nald A. Smith, Montréal ; .as. 1.Embranchement de Per th ........ .......... ' . . .h o

Ile Section.-Litteraiture anglaise De Penmbroke à l'oucet.... ........... loi 1H11, Saimt-Paul, Minnesota ; John
/Histoire, etc. i D'Ottawa à Prescott ....... ................ 60 S. Kennedy, New-York ; Henry

)nel Ws, prsident. "à Prg. .... ...... Stafford, Northcote, London; Pascoe
Goldwil SM-rnI, vice-présid. De Winnipeg à Stonewall ....... .. ...... 18 du P. Greenfeli, do ; Charles D.
George S-rEWAnR, secrétaire. De Winnipeg a Flat Creek...... ... ,... ..... 163 Rose, do ; baron I. de Reinach,

ie Section.--Mahinaiques, fIyîique Paris. Tous sont des capitalistes
et ch»te .-.- ·-. puissants, doués d'un grand esprit

Sterry BINT, pr.sidOnt. Ajoutons l'estimation de la coin- d'initiative et d'une rare intelli-
C. v. CAnixI., vice-présid. pagnie pour 1882 :genIce des affaires. Ce bureau estProf. Casanms, serretaire. Milles virtuellement dirigé par un comité
I e secton.--Grooge et //,3l,,,e Nali elie. Montréal à Callenier...............55 exécutif composé de MM. Stephen

Caliender à Stutrgeon Falls .... .. ..... 30 c . de M 1,
Dir. SxLWN, president. Algoma à Spanish B ive3.......... . 0 McIntyre et Anguis, assisté de l'ho-
Prof. LAwso., vice-présid. Oitawa à Prescott............ ...... .......... Go norable M. Abbott, l'avocat de li.1. r. WitTE.q,%9s, SeCt-etail.' Baie (In Tonnerru il Winnipîeg............ 135'cm.C

il)oetde Winnipe, ...... ..... 700 , opfIl.C oiésiège pourOFFIcIeRs GEN.tAt j Winnipeg à Stonewall ................... 18 ainsi dire en permanence et con-
D>r. DrwsoN, pissident. winntipeg à Emerson............ ........... 65 sacre presque tout son temps aux
L;hon P. J. 0.CHAtWEU, vicc-prÝîidl Embr8nchement de i In............... ', vastes opérations de la compagnie.
J i foln,or secrAt-.lonéraire
Dr J. A. Gnar. t:ésoier.honorn ir., Tutal ...... ......... ... 1837,

D'après ces chiffres, 1837 milles
de la grande ligne, y compris ses.
embranchements, seraient achevés.
à la fin dle l'année. C'est un résultat

Le chein, dis PaIelfique énorme, qui dépasserait tous les
calculs, toutes les espérances.

Le public s'intéresse avec raison, Pour pousserles travaux avec une
au progrès de cette grande ligne, telle rapidité, il faut une armée de
l'entreprise la plus colossale que travailleurs. On ne sera pas étonné
jamais peuple de notre nombre aitI d'apprendre qu'il y en a environ
osé entreprendre et encore moins 10,000, assistés d'à peu près 5,000
exécuter. En effet, l'on sait que les chevaux.
Etats-Unis comptaient plus de 35,- Une si grosse besogne ne s'est
000,000 d'âmes lorsqu'ils ont bâti pas faite sans une dépense considé-
leur première route transcontinen- rable. Déjà on évalue les débour-
tale, tandis que nous n'avions guère sés du syndicat à environ $10,000,-!
plus de 3,500,000 habitants lorsque 000, sans tenir compte naturelle-
nous avons commencé notre Pacifi- ment de ce que le gouvernement
que, dit la Minerve. fédéral a dépensé ou dépense sur

Nous comprenons parfaitement les sections qu'il doit construire.
que nos lecteurs tiennent à savoir Le syndicat étant le propriétaire
où en sont les travaux à l'heure du chemin, son entreprise ne sau-
actuelle. Aussi allons-nous satis- rait réussir qu'autant qu'il pourra
taire cette légitime curiosité, après attirer une population considérable
avoir puisé nos renseignements aux pour acheter et défricher l'immense,
sources les plus accréditées. étendue de terres-25,000,000 d'a-

Etablissons d'abord quelle sera cres-qui lui a été accordée comme
l'étendue totale de la grande artère, subvention par le gouvernement
Une fois entièrement construite. fédéral. Aussi a-t-il fait des efforts:
Voici les chiffres publiés par le considérables pour organiser un'
arnd:icat lui-même: vaste système d'émigration euro-'

000 --

|Vouri I'Allmmll die iFtmmil|es}

Lia ( late N!awilnigun.

Ambre rocher. loni la cague en furie.
l'rappie le dlanes,. en redoublant ses coup.
Tu ne crains ia- a fureur, Ca folie,
Ti ais braver a rage et son eourroux.

l.- flots joyeud de 4es chutes rapideý.
En niigissant.précipsitent leurs pas ;
iL'onde blanchit, F'élève en pyramide,.
Et disparait sane craindre le trépaî.

Ton banc de sable et ta verte colline.
Et le s ieux chène et les sapins touffis,
Sont toujours gais sous Ia brise enfantine,
i.es noirs soucis pour eux sont inconnue.

Dans ton basin, la fragile naccllo
Vogue gaîment au souffla du zéphir.
Et la glissoire, à tes désirs fidèle,
Porte les pins tombés pour t'enrichir.

Tous tes enfants chérissent ton murmure,
Il est pour eux, comme l'écho au soir,
L n bruit sonore, un chant do la nature,
t n hymne pur, un rantique d'espoir.

A, L, D$8 iRs.

000-
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AU PUBMLC. Nos! Agents.

Noirs sonmes en ulestirIte <ile fo urir l.e s personi teS d(It les 11011 5 s I Vent
tI \ 00veu ahnfs( t wpr-ta ulisve .l\ alsonnmesti de do7 30*o ronsti tu-es Agents de tAllium d<s est publib. à Ottawa ln i de chaque mnlOi,trai : uiéa. ai, nombre fle it mdlles, pour leurs localités resper- aur tah.ier dn :2 paes, triple voloonné,

avec une -
Li Marquis de LmtNr, gilever nm, e tives, sa' Oiu :

Lsa Princesse LOI isr.
L'hon. NI. d. ir.( iateur des Coiî \.i'i de

munefl<s.
.;: 1. Liet0 I'Gxi ltlsrede;m -be 1.1 enniei r,3 rue :tJ-oeph.s:t itoeht PortratitsHitrqu. Pli-

Montréali . .nace St Ainur. 7..rie Alhla. \µt(< A et Littrisir(,%.
Travaux P ublics. .ro iire" . l. P. f. lliuberi. notaire

verneuir dte Q1.bi" ^ pro do abonnement est coue -1i'
1 .M. Ci t ,ti e s., ,. . ., n. our le Canada et les Rtats.Lni,.,... .$ «n

de Quhei. A,.e St Jean _.Chicoutimi .... , i l'our la France et l'Angleterre... $2 ý.0 112 i,
.r Ansed paytl Jeanibfilt'i ..tt c hicotim ... Didie IfoudeL.IOln. NI. Ioi'8ss-' , N inist r't' deI 11- . Art habaskaville .Artlithaka...tAimé Dion, es aable mvariabloinent d'ava lice ou l.îus hr

térien I. Ueauhlarntais ... Ieaularnaig .J. A. ILpointe. 30. jours qui suivront la date de I a bonni.
. h0. NI. G.uIotts, MI Iist r0 di lt Milice. Berthier . .. 'Berthier. -····Anate"r Denre, ment.

0 . Fraserville.. . ..Témiscounta V. Char ntiberhind, te- l·ahonnûli'ent '.I pour In 4in, et ne »SM. , tlist4 JoHe pt.i. .ibêra Jole. .oliette ... ... Alle tierra, fractionne pas (eur gu f .in bonnet dans let Que C. kamourtaka....amoutraa .P. C. Diupu. courant d'uns année. reçotvent he E at b.
Mhn. I. ÍMt iuiI. n t-il ilinkîure I'Acadie......Saint .en.....lo Is. .-. d-i prus.

tièretion.... otbinière... Maximev N. B -le> lettres renfermant sie l'iirgp.nl<
I .'~îon. Í. .1. C>. (: 11 .> ~1 i Louisevile .... Maskinongé. T. T. Rtivard, t&gitent -,tre enrgistrées: et dans e enq vlls

hiol. Ml. Or r uri i l'ril)te d:u n d N.->). de lî.c . .LVis ............ A. . tie sont .I ln à la charge lde j iadministration.

. t o< < Rimouski . Ititnouski......A. 0. Dion,
t itèbe r. Sorvl . .e .au R c ollt ichela a. 0... D.Co i, Com m e d.l ds Fam illes pienitr. danLiis

S. A. LapocatièreKamourakt..Geo. Lév6que. . toutes les paroisses t t villes le la provmnee ie
1amntIlesi S. Coob,SilleryQuéec.........Félix Langlois, Quebec et autres centres français <les Etats

a tiire d'essai, a lotis s-.iir git en folt St Donat ......... Rimouski.. . Cloris Morneau, l.nis, nous aons résolu de publier sur la
I. diemîîande. St lyacinthe ..... St I1yatinthe.M. Lussier, couverture de l'Albtti des Fantilles les alnio.

S.thîoutieuent est ptour u> a et le St J(rôme .... errebonne .Chass Morandville, ces des marchands et industriels qui nous
Vefaconneent. est ptitiabl e 1t Lin.........Aseolption...J.B.Forestdit Morin seront adressées, à raison de $1.00 poir lae fctionne pa. l est pavable 1St Nicula.........Lrie............L. Fréchette, jr, première insertion et moiti6 prix pour iaque

d'ivance< o0 danis les trIenle joi0s gu St Ronnald ..Lévis. ..... Joseph Fortin, insertion subséquente.
sIlivent l.î delinatndt on l, t teptîon Ste Roc . ....... Laval. ..... P. 0, Grenier, Pour plusample inforination, voici te tableauap ier livraison, 'Iite. errebonne ...P. J rome, les prix établis pour chacune dos 1%rnotles ci-'I.' la Pt'iir îv'îoî St Vinetdl.ts. tît.14val .....C. E.. (,ermain.

POur pins amples inlorm.ttions, voir Terrebone . ... rerrehonne....octave Fort, 1 desous mentionnées, et selon l'élndut i
les conditions à la dernière page de Ville I St.Jean.St.e...Jean unurguignon. annon<C.
l'Albon, et ii' :t qilatribie page du 'TARPIF DES ANNONCES.

tti( .i AN l'iNitnA. Par fraction de colonnse.

j:.>~ tur it..Ir;it .' î. I. ùi..., ~............ ti *dedN.-ITeltu dt *Irll , .d.e: r .

SP i. ene colonne colonne colonne

-0000 TPremière inertion . 00
f.. Là.t , l:ttg. A pts. Insertions siubscé

I(DisiOsim .iattielaireè4 colleer- Aurora .. ...... Ilinois. ...... Louis Raymond, quente............ 0.50 1.00 1.40 2.00
nuisit les Jollr'iss:t. lIiddefer.1 ......... Mame. ...... E. Dionne, •Pour C ois ... ... $3, $.00 8.00 $10.00

Alfred Street. Pour 12 moiis.... 5.00 8.00 12.00o 15,0uIo. 'l0tte per0o11it qui retire rgi. Btrlington...... ermcnt.......Léon r. .eaupré,1 -
htement în |o'nal iu brea de Centmi a. .. Itiode Island-Z Choquette,

Chicatgo.. ... Ilinois,......Ph. Baillargeon, ie pae page dopage page
I)o3'(4s, i11' Oit sous5cr6it 711 non, (Ille If,7, Fltre Island A- 1PC journal soit ad'essé it s0on nom ou Ciicopee Falls Micuset.W.8t Amour, Première insertiun S3.ito $6.00 $9.00 1l2.0o

tà elui d'un atitre, est respocable lu Détroit.............MiclignI......FA Racicot, Insertion l subs> 
Fa. Iudn R er......... tr.Maosachustt.. R. Denoit, qente ......... , 1.50 1.0o 4 50 ,.00
Indian Orclnia. Mn.:aehunott.Jos. Benglo, . -

20. O te erso iqil r VOie ln lakte Linden. ...Michigan......1. L. Augé, Pour 6; mois..8.00 li.12.00 18,00 S25.0u
journal est ten ue de pa>ver tots les aimrence. ..Mas-achusett.Dr Jos. De!marais, Pour 12 mois.. 2.0r 15.00 25 ao -0.00

12tl, T.owell 1tr.,
tlr'tr;tgus ql'elle doit stîr î'ihoie- Leeton. ......... Maine ..... .. Isaac . Ucoer, Par ct le eclielle des prix. il appert qu'unie

tient ; autrement, Véd itei pet Loiel....... ...... sachusettvd N.Parthenais, annonce de 20 lignes, publiée lur.int 12 moi-
rontin uer i le lui envoyer jusqu'à Ce Manteno ......... Illinois ....... L. A. Towner, dans l'Albumiî des Famnlles, auura pli mi<îi>l.er

qtî'el le a it pavé. North Adams.....Massachusett.A. N. Gélincan. 1 sous I s yeux do plus de DO iO l'cictrs.
.o , né eu ' 'ortlampton,..Ma.sîachusett.Dr L. B. Niquette, idurant l'année, et cela pour la Insntuit '<nit-0. ulOtt abOnnlé petit f*»lie )Ot Putnami... .. ..... Connecticut ...Hliector Durert, si0 S. a I

suivi pour abonnement dans le dlis.(St Al>ansý......... Vermont ....... Dr f. Thibanu, i
triet Où le jOurnal se ublie, lors:Troy...............oNn-York....F. P. Laro.se,

Worcester...........sachutt.P.J. Martin. ADMINISTRATION.inéme qu'il demeurerit . des Ceni- Wonrele .... hooasd '.Tétrati
t;lines de lieues tde cet endroit Tout ce qui concerne la rédaction aini que

I0. Les ti.htliaux ont décidé que· la correspondance se rattachant aux abohne.
le fait (le refuser de retirer un jour. PARIS (Fsnwr.) ments, envoi d'argent, annonces, etc. doit

ual do bureau de poste, ou de changer 'M A. S.-.tî,n. libraire. 41. rue du .1ê. .tre adrei.é i- a
le résilenre et de laisser accumuler .r•
les itlnmér-os aî l'ancienne adresse, LONDRES (Alra< >e FA n b tgdeï niles, OttaWa.

0toistittie une presonption et une i. Henry F. Gellig et Cie, 4.0. Strind P. O. Boite 1061.
preu\ve prinM facie il'intention Il.
fraide.
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CHEMIN 01 FER o1 NOR.
DE QUÉBEC A M NT1RAL

Lis trains circulent om uit .

Djpart do Hlo-
c'hîlaga pour

.Arriv . h ubc
l)Dpt. de Québec
pour Hlochclaga

Arrivcà Hoche-
laga.... ......

Départ de H oisbe-
laga pr. Joliette..
Arriv. iî Jol iette.

Dé'pt. de Joliette
p. lobelîaga..

A rrivé'e à I lo-
che lag a....

1, M t i t'

; 10

8.00
t' i

A M
0.0(0

9 013
A M

10.10
i. 'i

'I.0 ~

10.00
AUW

6.30

<'.:10

8'. Tous les trains de lassa rs se:
pourvus de Chars Palais le jour A le Cha

Dortoirs pour la nuit.
Les trains lu Dimanche partent I.. Min

r'ai et de Québec à 'i heures p. m.
Les trains i'ciulett d'apr's lIeuri'

Mon#tréa, et luit tent la statioin di MN* fi:i 1
F;r îiù es plus tar qu'' Iochelaga.

En roniieition ave le 'hemin . *ri
Pi <ique Canadieni pour it taw'va.
itureau G -ntral :a- ubee.
Bureau pour lt vente des billets : 1., i.

d'Armes, 20?, rue si Jacques, Montréal.
A Qu-ébe', vis-à-vis l'ii'tel St Loiuis.
4 Ottawa, Chemlilî . n e f rili laii1biue Can

A. D)AViS,
Surintendant Géieral

\PACIFIQUE CANADIEN
DE M(NTRÊAL A >TTAWA.

L: train, cin colnnection a\ec 1l1 < .bCeii
dlu Nord, circulent comme suit

Mixte Malle Expres

Df''part il Hoche--
laga pout' Ot-
tawa ............ 8 30 s m .;0 m 5 l00

Arrivéeà Ottaiva. 7 55 m I 2 e m 950 1.
Dé4part de OttaNvai

pour Hochelaga! 10.0t t ' S l0 x 455 e
Ar. à Iochelaga. 9 i5 . ' I 00 e M 945 i:

Service local entre Aylmer, uil et (ttawa
gr Sur tous les trains pour passagers il

a des magnifiques Chars Palais et des Char
Dortoirs élégants sur les trains de Nti t.

Les trains voyacnrt sur le tenps de Mint

[si, ma.iriyvquemie a illusUtr

36 Anualée.
LE SCIENTIFIC AMERICAN

lE Cl NlI ICAMIA 0. \ et [nlit nî
jorn m edîitaita i re, c'io i la sse,

enQltiýntItit seiz! )ages, llilt tité- ave(c soin et
abonudamnient ilIlus t ré fi csp leiî,idos Grar tires,

îîésnait lesivit nions l l f centes
dans les ats et los scienes. Il 'oîîi aussi
des tinfoirmat ions if lites sut iuîr,
El ,jtiiýt icu -tu, sur I*llvgb'1î les P10Ss d

* l îiîieiii, l. Coluie t Astrollimie. Oit
tioi en li- le' Siîtifi! AùitiCOUla ejt

-les plis îrsieîîxw' et leýs plus pratii es vei Puant
ii~jl va' ttun, tan tsti d~ lanchîes

die la secîe_.

11Mers c ci sî 1gs . lie seleI
e ~ ~ l pi1o<e~ t nl tren1ýcQI ens les

p ar dIre postal addrIiess0' il MMI. ~. et
Cc' (litelltsi aiî ieNeYo

fl 1r àc le ScS'n i/i(
.. ie', s 171 folie ieiî Pal ttta '

<ýaines l9ère1s. Pa > i a

îos,éledu LI u s obtenues
a' meilleulres- î0l1diti0nis- Un avis spèela i

anni~îrîtV o.1 lititté 1 tir ieea t r tise dje
nt eteAcence e4t1 iil (laits le, Scieflh1/ic

rs1i,îîenil e le nOttit la Il d~e (lit
ltttiire le lt atn. Y i limmeonse cii-

d uat a jotirnal I , atten ltion c-4ii u st'
attré liai luit ilità le l'ob 'jet Iîa t nt; f1 otni

e eiIt'la vente oit iîti'odlu'tion.
il Tou te personne quii a l'at t iei- pitteti te oit

ittie inventiont nouvell'ý p4-it «stîSiîtrer, sanls
n1 aucun'lle d .enesil v' a probabilité qjuil

pfuisse- obtenir un le, ii2e le en écrivant à MuItnn
et Cie. Nonsu i\es anssi sanis chatrges lo

an

inn Irl -if itî ax lois de patente-, aux pa-
te nteis, aux (Xtveat, Imix miarques comm 'er-
''iales, à leur goût et la FaiV'lre île se les pro-

ati-e'aVec lesý inteol mîations néýcessaires piour
obtonir les avanc"es sur inventions. Adressez-

'o15~liît r le joutrnal !zoit pour iaîr
r-ai ileijtx patentes ;1

MlI'NN &t Cie.,
Par. Rot, N'Y' orn.

Le

s

V

i t

's

CHEMIN D E FER~ LE

Grand Trone
ARRANGEM.e.NTS 1)'ETÉ,

W M M :N À N'Y'

Limdi, le J)uini 1882.
ALLANT A LUEST.

2î A. -M.--TIrain îmixte pour toutes :s
stations locales entre Québhec
et Montréal, Richmond, 5her-
brooke et [Island Pond].

S:M M.-Train Mixte pour MontréaL et
arr'tant à toutes les stations
laes -- Aussi, se reliant -

sherbrooke à 7 45 P. M. avec
lfs trains du Pass(IL um peur

loýntrn, 1 wPll, Woeî'.'r
Concord, etc.

Je ics trains \ ienent ciieun oiinix ion a
Mon tréal avec 1-s frains pour lronti ,t
Il'Ouest.

S 'ît 1'. M Irin i Expres pour Montrd•~
lBostoi, Shierbrooke, Montréal.

f îttawa. Toronto. Détroit, Chi-
-ago et sur tous les points de la
ligne Est, tOuest,.Nord-Ouest et
.-ud-Ouîest.

ALLANT A L'EST.
Quittera Montréal..................... 1. M 3
Arrivera à la Pointe-Lévis........ i 45 A M
Train mixte quittera lIichmiondt... 15 A M
Arrivera à la Pointe-Lîvis........ 2.50 p M
Traini mixte quittera Montra. 7.t5 A M
Arrivera i la Poîinte L is......... 7,00 P M

.1. HICKsoN,
G"rant Gn;t 1L

i .uin 1882.

"Courrier du Canada,"
Jouirnai Politique, d'Agriculture et d'A ftatire.

PARAIT TOUS LES JOURS,
ABUNNEMENT..................... 6.00 p aimée.
PA T ABLE D'A VANCE- .............. 5.00

000

Le Journal des Campagnes,
E~EBflOIADAT.RE.

l'Ublie 1lJ pages, totIs les jeudis et contient tes artiIles sur l'agrit îclltire,le commerce, ainsi que les nouvelles genérales.

A BONNEMENT...................- $1 00 J'afmée
000--

- t >11 evocti to h l'étal <b .s'~oîn on t il,, i"i"'IITP P IÇ'f> I'~I1 ('I AIA n i . ~

Bilets à vendre aux bureaux dit Paciique, tote sorte ainsi que la musique à des prix modérés.
303, rue Saint .Tacques, Montra, et rue --AU M BUME BREAU -RgnOttawa.

r vACHER B E-, vente le MiSSEL imprimé en très gros carart'res poui l'iia'e
Srt'intpndant-Ci 'ral, des prî'tres dont la vue est afaiilie par il.ice ou la miadir.



A uMX annettua<eens <U6ntario. Aux A' oncturs des Etats-Lni.
D FAIES FMLLES ' DE1i dot la utrculatiîn e h
eL tu lruve lans le iJ f UU ,grande taît en Canad

/I y i i-gence fi W. W-. HU-r i , No 29,ruef quau- Et ats-Unis, se trouveau iBurans d •

nce de MM. Geo. RO0WELL & C, Nt 10,King. O1ueiýst, qui.i autno d a p des I n Spru:e, autorisô daccepter des annonces pni

nnitLi ac·î' L e ONT . vue e
W~n0Lt, rn T RON T 0. Yln'l~ LL V~,,I.

/$
'y

ABONNEZ-VOUS

COMPOSE VEGETAL

De Lvdia IE..Pinkhaml.
:st nu jSpétique -uerai

*é.eeine pour les Fennes. Inventée par une
l"emmnte. Préparée p:ir une Femme.

DES FAMILLES.

IhaE 1in tJuVAiMsGE

la plus grande décuveerte médicals depuis l'rigine iésiran t don iier une impil, i plus a tie Q te pa r le paSse à i ds
de UHistoire. -Wmiles, Je recevrai avec empressement les

[l li ranime l'humeur qui s'abat. donne de la
vigueur aux fonctions organiques et les harmonise,
donne de l'élasticité et de la fermeté au pas, res-
taure l'éclat naturel de l'oeil, et répand sur la.joiae
pâle de la femme les roses fraiches du lrintemps de
ta vieet du eomnmcncement de l'été.

Il prévient l'évanouissement, l: flatuosité.détrit
Vinsatiabilité des stimulants, et f'ait disparaî tre le

fabessd'estoinae.
Cette tendance à marcher la tète basse. (ui cause

de la dealeur, de la posanteur et des douleurs dans

Listes de »ioieaux abonês

que les amis de l'Album jugeront i propos de formner, soit aux Etats-U s so t
au Canada, pour répandre davantage cette Publication littéraire au se a des
nombreux groupes franco-canadiens de ce pays ou de l'étranger.

IPrix pablhluelt~ r a]née.
le dos, - t toujours défnitivement guérie par son Pour activer l'esprit d'initiative des zélateurs, il leur sera accordé u
usage. Prime de 25 CEl\TTIl-TS pour chaque abonné obtenu, et qui aura

'l'(i Viol pay,é.à l'avance, ou qui paiera dans les trente jours qui suivront la eéception
de l'Album, le prix de l'abonnement annah Gettecom issi se des

déracinera tous les vesti-es des humeurs dans le retenue par celui qui nous transmettra uên telle listé d'abonnds av1e l'aglM
sang. et renforcira le système, de l'bomme, de la on recevra gratuitement l'Album des Familles pendant une année, à son choix
femme ou de l'enfant. Insistez pour que- votre
pharmacien vous en procure. pourvu que le nombre des abonnés soit d'aumoins une dizaine

Le Composé Végétal et le Purificateur du san
sont préparés aux Nos 2" et 235 Western Avenue. Une autre commission de 10 par cent sera également accordée aux1.vnn. Mas18. Prix (lu fiaGon. M. Siacons pour

. Envoyésparlamallesous formede ilules, ou Zélateurs pour les Annonces qu'ils nous transmettront pour insérer surie
qle o7enges, sur n px0 iteàou cou.elt de. 1Album, suivant le tarif inséré à la dernière page de c',echaque. Mad. Pinlilain r4oj. volontiers à toute

lettre demandant dcs rense.ignetnts, ttez dan. jP.uhlication.il'enveloppe un timlbre de . centins. Depiandez un
pamphlet.

Ge composée i a t p
SI intamtd (P, Q) a

NORTHROP & LYMAN,
T<>IONT

t mrau pouïntortop

'Nous esptrùn donc que dans chaque paroisse il se trouver ue persone
îdisposêe.à nous aider' ainsi pourétendre partout la cir'cul;tidn de-lAlbum des
Families.

S'adresse'r francîo à

STANISLAS DRAPEAU,
o diteur-1ropriétaire de l'Album des 'a es,

P. O. Boite 106IOttawa.

Aucune famille ne devrait se passer uç xit..IL3
POuR IJk FOIE Dr Lvna E. Pan. Elles guéris- N. i-Les marchands. ndustriels et autres, trouv rmeut Lui gr.andânLla constipation, la constitution hilieu'e Cte
Pquidlysement du foie. 25 cents la boite. , avaage en publiant leurs annonces dans l'Album des familles, dont la cl ecU -

a Rente aanseuteses p es. lation embrasse toutes les parties de la Province de Québec.


